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LA rEnnE du corsaire 

PROLOGUE 

Le rbilfan de Porer. Grande Mlle k tmU eliemio^e; porte d<- 
roMc. — r.98 — Auprès de la clivuilatc, ooe cachette. 

SCÈNE PREMIÈRE. 
POYER, LE .Maitoe d'kquipage, Mari». 
LB MAITRE, aiii ■■rioi. Faijl (ie la It'iiiie lin peu!... front! 
connue disent les pous»e-cailloui !... flic!... Toilà le cai»i- 
lainc. 

roTER. Roijoiir, me* brates... avez-Tous fait toutes vos pe- 
tites alTaircsT 



TOUS. Oui, cipilaine. 

LE MAmiE. Quant A ça, c'est des jolis enfants 1... La terre, 
c'est l/on pour une semaine, mais ca devient tout de suite 
monotone. Ils disent comme ça qu'en voilà tstes!... Ëm- 
banjue !... 

TOI!!, icTui Iran eiitimai. Embarque !... 

LE MAITRE, tTce un uiai iwcitaiieui. Sans TOUS Commander... 
M. Poypr. 

roTKR. A la bonne heure I... c'est justement pour ce]à que 
je vous ai fait venir ce malin... Il faut que nous wyons tous 
à bord Cette nuit... 

TOl'8, «tonné*. Cette UUitl 

poTED. A la brune... kl y aseiie bonnes petites licuc:i d'ici ft 
SainUMalo, u'est-ce pas 7 
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MAUVAIS COEUR. 



U MânMb DbtHnp^ ft iparéa huite, M. Pnyer. 

m». RoberlStwBiHif «it«n rade avec son iroi»-niàU... et 
Fm a* tiniiita hm eorr*^ angkiiM qui m dmiu 1m «irs 
m «rouer amoA h» pumSm, 

1008. Son affaira «tl bonn«i> à la oomite. 

roTiK. Nous avoni pritntw vaeanee»eowinU«... CcUe nuit 
a fiiut qm oout eamioua anc h* Anglais... 

ut namiR. Et d*auitié encore t 

fom. Je TOUS donne buU heures pour JUre las 



u MAITII8. C'fst <hir tout de même; mais {a se £»% ii'tsU 

Ca pat, vous autres T.M 
«osa. Oui... oui... 

LB BAna». A iiieil, ft ebend, ea eharrelte I.., 

NtML Comme voua voUclrea.*i mais de Tt^adituda I vous 
m* treuveret ins)all4 à boni du liriek... La marfie e«l k onxe 
benrat... tUM heure |Kiur npfmrfiHer... mu'. hcurr- puur 'sor- 
tir He la mdr.M ei nuu» fvruiit ('.iirnro de» Ai>^-t u«... 

TOUS. Y oun dujeul... jr aura du jfu t... vive II. Puyerl... 

MYtR. Alloui^lûonhnUt.» Ituv*;! un coup ft l'wlUcOj «t 
an route 

TODS, klUkt ttnh port*. Merci... M. Tuftirl (* e« momnil, Ul •'»- 
riNruI, cl «amal hW* laap. LtpM* Vki» it t'uutrlr, il panll u» BiMIVOa 
prriuua(e*| fék dktpMl «l diakdrwi, c«cétil< t'Uiu:hii, .eii« c»urlt| ineii* 
Chut i cvNiMjMiil «i«iii(i»|ittMMlMiMil dt |Mil«t» |il«toMi. u iifmt 

SGfiNE II. 

Lu UbOi, UnOla. (tm mntm ••«cifimil I dmila «t à |taek« 
ait* ttii« Krta ir tnMt.) 



roTt». Que Tl«n»-lM fairn ici, loi ? 

LÏIHOLX, afirèft ■toir jclc l*it»l aittour tlf lui 'iu r< 
toak.r ton rli<|x-iu CCI iiaMfol luprH il» l'ojtr c\ '» ■'««truir fvus li nunlctii 
dl l> rhrminef.] 

POYkK, >wi Ritr iia. Alloil!!, vous .ititros... cri lullto... (Ln m^ipi 
ac t-'Ui;fiil fit.) l'.ll lilL'Il ! 

LE «AiTRc, ane tobtim. Saiis VOUS cointBan<ler, M. l'ofer... 
v'ià Leroex... à qui oa TundroH hira Un bout de Rcooimaa- 

diiioii... 

POTrn. Fiiito*... nini^ fulc^ vitei (Hi la frtdfMait (•«• mm la 

fllieiDi«tf«. Lcrort situnir la pÀpt.^ 

LK H UTRK, >.<c u,>c Muit 4e itaidili. Dit donc, gsrs Loroex I 

LEnotX. Api fs ? 

LE HAiTf.t:. Nnus v°L^ >]tii [ 1 91 tOAS «10111» {• pOSP allef ttu 

petit pfii jtiS'iu'ù S.iiiil-M.ilo. 

LtROKl. Kh fluu 1.,. alli-z à Siinl-Mali). 

LE H/tiiRK. i'iiur nous d^>niier un coup de peigna OU deux 
avfo Us Alifliclit'-.. 

LEitoEX. Ça ue uiu fait rie» ! 

Li, MMiaa. ia jw di» pas, gars Loroei... c'est que. c'est 

que... 

luis. C.'vfl i]ue... (En et momcal, ll| «Ml MM |« ijbafm kh Mh 

al riiit-^uitfji) Leruei tl'im iJr limidc.) 

LIRUI.X, Irt iniiHi.l. t.Vsl <|\[f... cVsl <JI|i',.. n|HVS? 

LE MAiiitc. Kti htiii, iiiuii ^;>r5, c't-.'-l ipu- rmus laissuris tons 
queli]iie chuw derrière nous... Jo'uti .1 m vieille iiiitc... .Mi- 
ab«l a sa petitti soeur... moi, J'ai mon Ijotthoniiue lie père... 
«1 nms M aanona plus U polîr le» diAiadre. 

tCBOU. Faut fi<9ter. 

is NAtiMb Et les Anglicbest 

usoii. Faut partir. 

u HAnaa. Si lu nous proitwtlaîs de Teïller UH pelU pcn* 
LCROtx. gui fa I... uioll... Veiller sur voa walwanAes, 
quniiii vuu* £te« un las de feignaols qui aime* niioux courir 
o^i ùi les Anglais que de taper sur les bWusI.MAIil dame, ma 
iig^ neuni par exemple I 
wna. bb bien, ce n'est pus Qnit 
u MAina, •qwOaBi. Leroex... mon gars Leroex! 
uaon. Vous avez tout de même de bons outils (n ntain 
iMn mmm,) Si VOUS voulivx veoir avee nous... 
loiaa. Comnaot, cogninl tu veux esiMadter aion équi- 
mal 

LEROKL Ob! e*est hiatoîrs d» parier, (d «t nmi l Ibnert» 

pipe.) 

LE «AiTrE, à ru;«r. \ uji /.-vous, ni"iisit'ur Poyer, si ctf gsrs- 
]A vwuUil seuli-uieul nous dire un mol, uoiis parllrions bien 
ttaoquilles... Ccsl le malins à tons, el les ebouaiia ne fout 
que ce qu il veut. 

LLROLX. Tu crois ça, loi? Eh bien, rn ce tuonieiit-cl, je ne 
fais ji.is ce que je veux, nxin llls 1 [\ |i«ri.) M rs, M. le nurquis 
paye bien el il faut ;i; fdiit; un »i>i t. ) Quant à ce qui 
vous tient, va est un Lv» garçon tout de même... on fers ce 
qu'on pourra... Sois traiiquilla» toon, ta viêiUa mère a'aara 



'le mal... Je Taeomm.indfnii ( i p. iid- fcriii-, M .Hici. 

m.iirr.) Et t«il, Vlrtcettl, je (<; prciiieli qu'un m: lic ùl'.Ta l^a* la 
lurun- ili- liin lioiilionitiiu ih: :i';'re, 

T is. MiKi, K.rs Leioi x...' merci, gars Leroex. (lit aa dirigm^i 
*m U |ii>iit.l (iiviriil uitTci! 

kptkr. a S-iini-M ilo... d<insfauil heures I 

Tou». Dans iinil heunsi (UsamaM. haiiat aitai lama a ds 
fktrolMr 4aelc|uc dMa*.} 

SCËNE Ula 

LEROEX, POYER. 

utaou. laïK. Du diable si je vols oaila elef! (siai.) Dans 
huit heures A Sa1nt-)lalo.... Ça aura blitn. allés! 
i riTCR. Il rniii >\ML- ce «oit comme fa. (sfiHu)*) Jo«ille{ 
LKiiokx. Ail ! .Immh, c'est lianina^, grand domuiagal 

i>ortn yiioi .loue ? 

LEiioKx. i.v ii> iic|uis le dimil encora l*aulrt Jour. 

POTF.R. Quel ni.in|UH? 

LraoRi. (iiguni du i'<r I. 1.0 ii)arf|iitf !... 

FotKB. I.e iii:iii|iiis lie Lesij... futre dief f (JttUa Min.) Iles 

clfi'l» SKiil-il* |>ré|>arMT 
josiLi K. Oui, niuii'iuur. 
roYLR. Mii'oii ftelie moneliava)! 

joMiix. On v va. 

puïfH, Diuibli! i tliiiti d'avoine... El mes ptsIoleU dansles 
funii's!... (jm.it. l'inciiaf ri •«(.) Ahl U. le marquis da i>ealf 

me fui riiuiinciii' lie «'iM cuparde awlt 

l.Enni.x. Ail * il.inip, oui ! 

iN)vi R. On ilil i|ti"il f»t hrisc rniiiint' un linn, ce inarquia-là. 
LKhoiT. lii.ive cniiiiiiv V0II5, inoiisieur Po/ar trti ai pus ni 

niiMii-. 

i'ou:n. I.l <|tii.' i! l-îl (II! iMip>? 

l EiiuLX 11 'lil i|ue c'i-A t;i iriil ilutiimnjçp île Tr>ir un pcnlil- 
liKUiii i' iHi iiu iciiîiitf... lu vj<i)tiiU- l'over ik' ikibin» Ue Cjl- 

r.i I. pir , Mlilrl.. 

r.iUH. li.ili I... Il i.'y .1 plus lie vironile, mon ln)iili<irnrnfl... 
J.' Mil-- l'iMi r tiiiil . ..uri, un vieux l<iii[i de iimt... cai il.iine 
(l'un bon Lra k corsaire... sei^e canons elcent viiigl giillards 
à tous crins I Je suis Puyer, la aungeurd^Anglab» comme oa 
ilii. 

u KOKx OiI'I'kI <><) i"'<)><! 'i*>'<''<ilioad*Aiigliiis,voiispourrlei 

g' ÙIlt a ii's 1 or[iiiii> il'- lil.Mis ! 

po^tu. Chili ! iiii us < ! i ■lou iii':. ra in; nu' va p-ii!-.. c»- sont 
di's l''i.iii.Mi!i lie^ (l' iix lu'o;. (^11 uc« aa owatra.) Mdis madame 
Pi'Vi-i' 1aiil(- lii.'u i vi'iiir ! 

I.runi X. 1. 1 viciitulcv>e 1... 

poTi R. Je le lii'i ni.nl inie Poyer... Pardioti, mon Rar», a[v- 
•lle-l.i I I vioiiitesse si lu veux.... pour moi, c'est liouise, la 
u ll.- LouiM ! in lille de moB fermier Guillauma... la mèra de 

inoii l'iifaLl ihl^ri... 

tERoix. .\U'. dame, an beni brin daptIilgafBy monaieDr 
Poyer... «|mi sera tout voire portrait. 
PCTKB. Que ilieu lai dooaa du boahanr et la emnr de sa 

I l Kot X. Une dame, ça, c'est vrci!... et aal B*eat pas deva- 
ii'.f liére |Hiur avoir éponsé an awasiaurl 

l'ovi.a. tlaLouiia!... un ange!... Ab («I ton marnais de 
doit se moquer d« moi pour celte mtelliaBce! En bien, 
moi, je me moque da hii at Je sub hearaua. 

LuoES, i pari. Lu luarquis Twtulrait bien se aAsdDiar comme 
ça I (aaai.) M madama n'est pas aa ahftiaaaT 

soTtii. Non. 

LCROKX.Tjiit mieux! 

rOTER, étauD*. (Iomiiientdis>tuf 

LEROCX. Muif je n'ai rien dit du tout. 

poTER. Elle va venir... J« lui ai envoyé un exprèsA Ronties 
pour la demander el lui faire mes adieux. 

uaotx. Abt et comme ça, voas 4bts Maa déddé à partir? 

POViiR. Parbleu! 

LXROEX. El quand vous sent pafli, amdaBia vAcurnara i 
lu ville... tout de sutlet 
pof ER. Sana doute... mais poatqiiot dlaUe me denundes-tu 

tout cela? 

LEAoEx. Moi... pour riea... bistoira de parler... Dîtes doae, 

monsieur l'uyer ] 
rovn. Qiiuit 

LEiioEx. Si j'étais que de vovs» tout de mèm^ moi je ae 

|iaitir.us ita-i. 

POYER, riaol. En v^rili^!... 

LEaotx. Oui, pour «ùr, je laisserais mon liculenanl taqui- 
ner les Angliébes,el je resterais chez moi, à veilhtrsuruM 
lemna> et A regarder grandir mon beaa palil garfan. 
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HAUVAAS COBUR. 



poTen, MmÊé Unu, «• M VMilVM dMe me la con- 

icience. 

LEROEX. Ah! d.ime, non, monsieur Pojerl seiilem^nl vous 
éln si heureux... iniiis »i lieureux atec vuUii fciuiue et 
votre «ntinU.. «t quajid sa n'ati pai chai ««i». 

MTca. Eh bient 

uMcz. Ek lii«nt tanai, ut putat pu. 

POTEH. Tu et foli. 

LF.MOF.X. Ah t dam», ce tera comme vou» vomlre?, monsifur 
t'ojDr... put.) J« n« geigne pu mou argent, mui. (H«ut.) Ce 
a'ent pu pour vm liropriétés, au itioini.M tM ehouMM «ime- 
ninuniaux jtAoer huit Jovrt que de «ou» ^fortuit wule- 
■«al QM poaime eu une iioiil*.^ et te liimlenitit Valvins, le 
aMVdit Meu, ftîl bire <let dèloun d'une liene 4 M Iroupe 
pour M |wt fiftular rnUét aoiia.» A pnvo*, il tb venir, le 
lieutimant Velvin*. 

poTEa. Conin-ent sais-ln eetat 

UfeOKX. Je le» ten«, mui, les biens... En paMant anr la 
lande, j'ai fljïré Mtm te veut ; il» l'iiieul S \iuf hrw il'iri. 
Vonii, dcM u BMiirc. Mais niii femme n>- vi<-iit \i.\t'. ;ii ptix 
a.) Ab ! jVnlemls quelqu'un... je parie i|ue c'est elle t 
I, «NMHi tM ■MïM*. Ça sent le Meu. (it Hwiat ma «bipiia 
wur m i«at H m «bauSV- lU plut ((ta. •— La farta fùtim am^taoi é$ 
Hjm %é «M*. « v.i.iu» parab « sntoB* ■IliMn.J (îu'estpCe 

qna je diaaia... cTeal J« ^ alviu» ! 

SCKNE IV. 
Le» Mf-ars, VALVINS. 

VALYins, *ptn mir uig4. Uii /Vi M, ma Iroupe est & la grille 
de Tulre |>ro(ii it'té. 

POTKH. I.h liien, qu'elle eii're, cituyeii! 

\*LVi>s. J<- n' illrtuinn pn* 11UHII-* .le voire fi.itrioli^me Mon 
ooiiiiii... niai'< j'.ii A Vous ilfuiauilur plus eucure... lu i>,m.:e 
du ci-()ev.ini maripiig de Leaty est dan* leaeoTiroaa. 

POYEB. Je »3is cela. 

TALVi.NS. LU eiigigcmeiit e»l in<''vilnb!e. 
LtaoEX. Oui, <jui, po»ilivi-uieitl, ça ta diaufTer a&scz dur 
eoaime ça... 

▼ALVUl», tne Maffaa. Cet homme? 

, Mna, i htwM i. Cal liOBBie eallin de m» gent, eito|eii 
lîtulenant. 
TAtvi5H. Vtniîlleï m'eicuser. 

IXBOU, lofMMid. Il u'y apas d'olTense... (* ,,a,i.l La ckf 
n'eat pas à sa («lace... M. le narquls 

taLVtm. Oans l'qHente det fféiieinci)t5, je \ivi>» m>u» prier 
da me pnllerirelfe cblUian, dont Je tarai le ceotie de mes 
epéraiteDS. 

Ntta. Citoyen lieutenant, je suie aenl ici evee quelipu o 
domestique» , mais je défendrai nia maison centre vuu;, 
eeaime y l'ai >!érendne Qeati«le.'>rii..u.iiis. 

uao». tmAit otèoie, <iu'U nettt n donné une 

neMeddiis 11' iriiipj. 

VALTm». M.ilS... 

roYEA. Il n'y A de mais, ciloyeni ma maiaon et mm 
navire... voità deux clios»-»... que je wlenda contre tous... 
Ouaiiil l'Aii-l li* veut mordre mon peurra jielU navire... VAn- 
gl.iis y tm.i UKiu» si-s dnils... Je TUHS le jure, ceiix qui Tou» 
drunl aborder la maison de tfont. Tairoutqu* Vvjv a lion 
pied liun oeil. 

TAiviss. Citoyen... 

pûTta. c'(.'>liuiiinieça...Jeneconn«u nichon.insnibtens... 

mo:, voyi-i-v.dis, je l.iti les Angl.iis et j'.iiine les Kriiiciis; 
ne me sortez pa» i!e li... l.a couleur li'uii <lri>|ii au, j,; mVu 
lave le* iiinms... lI parce que vous éles tuua fuu» A lier, 
cbouau» et b eu», ue »ous en déplaise, je ne vois pa» pour- 
quoi je ferais une rat. rrn" de ma iiiai»<.n. 
U.KOrX, è (.Jrt. l)''':;ii|iiiJ|i- !,.. Ir |i:it,iii,lf 

porta. \ti{i- f,iia-ii mang- r et à Loire? toutes les provi- 
sions de imiti oniLc, lous k-s vins ilc uia rave? Pardieu! ne 
vou 

j . . 

oiell./-ks Kidu» mon lit, eije me Ti rai tuer pour les «iê- 
fendie. 

VALVi.is. Monsieur Poycr, je sds qufl iiu! h- cfPiir vous 
are/. 

POTES. Oui. m .1^ ce que je vous dis là, ciloycn, je le dirais 
au rbouan le | lus i iniuaii qtd ait jamaia duitunné. au uar> 
quis 'le ht sly lui-mèuie! 

u t. Uiate liomme,nl.« Ahi tt le marqnb ne pavait 

pa>. st hielll 

VALVl^3. Je n'ai pas besoin de savuir re ijue toik .'. rit z avec 
nos ennemis». Ce qui est certain, c'est uue Totre Tuloulè sera 
tMipeGMa j «tt M ta tatiia pas wr vom 



rou? p.-nuz IMS je sai* Breton, mangei, buvez chei nmi aii- 
our.i'liin, (ieuiain, tau* les juuri... .Si Vou* avez des blessi's. 



POïKH, Oh! sur mon domaine... il est grand, amngei- 
T0U5... Ce (jiie je ilélenils, r'esl ma mai'<>uu et mon enclos... 
hors lie ]h, c'e5t ] i r i°H c irii[>.i(;ne... ^i vous 4tfl| aitragéa, 
pa-wz Toii» vulr«i euvie là uù vous voudrez... 

LrnoEx. Est-il aaaa jutle, au neiuat Ahl il a pH dons 
M. Poyer. 

POTEB. Maiolenant que loul ctla est bu n cnlendu, tou- 
Iw-rous venir avec moi. citoyen lieuten.uUÎ Nous allons lié- 
bei^.T vos hommes A la bretonne... Pas da CMOpUnsali^ 
«eue;, venez, (u hii pnmi te bm it l'cmaiM.) 

SCÈNE V. 

LEROEX, tenl. It le U«« liulMust ilvttattlsr parioulMWMrflsMr» 

AaMwi ohjri oMh*. Ce petit bleu>)fc... eloie aussi, lui, nadenie 
Pi>yer. Ah! j'ai vu ci, moi; on ne m'en passe pas... Mais II 
l't r.l sa j euie... lui et lotis les aulresl... C'est un ange que 
ei tic feniiiir-;.! "... ïj pourtant, M. Puyer a tort de ttartir... 
A:i i. 1 ! •111 .lune esl-i lie, ceite elef-Uf Oll la met toujonn au 
cluu suui la clieiiiiiiée. Elle n'y e*! pas... Si M. le manpiia 
restait A U porte jusqu'ft demain matin... ttuvne'. u- fais ce que 
je peux... Cent ériis conift int pour ffliiser une cl. f dan» cette 
serrure !,.. m mmtrt u ^•orl^ (UrutH><.) C est éf(al, je >lirai un brin 
de prière |i<.iir ipie m nl.iine l'oyer l'envoie potire... «telle 
le fera... Ab! voiri la fkf... On vb-nl... (tl«'t'« 

ngir.!' (.*r l» irrrurc.) C'e^l justement lIKidailie l'oyeri... (U li*- 
lii.- ) l'autre nia. lame IN.yer!... Allon», mon vieux Leruex, tu 
as < in.| petits i nfanli!... Gagne tes cent 6cu». (il coan «en la 
|.orie (Irrotiée, aiH la dcf dana ta Kmin H •uvre. — de l-<*lT, couuiaa 
da dwf et ifeaHB. |tralU — U pas» f ri as i j s ls s'saw SMii, «t #a*^ 
FtfirMMSdtls.) 

SCÈNE Tl. 

MADAHBPaVIB, U MAHQUIS» Liaoa. 
uuuMi. I nu, (aiNai.E|ibicii«moamarin*aitdoii«Millf 

I tKotx. Non... m.iis... 

N^IUME rOTCR, poiitunl un ttia AIltMa VoVf Ulg 1 

vous! l^t-ce un ptégeT 

it MARcniB, t utets. V«IIa & ca qu'on aa Mtoa 

pas. 

laiiiiKt. < Mii, imt' iDon'i.'ur !... (a r»rt-) J'aurais 
là sUi' ma 1 imsci. inc. in ,i ,rj f,>uj ,1 fowtr.) 

l.E HAUijl is. m 1.1 i:iu'; n..N. .'e n'est [Mjint Un pî^ge... 

On leii.i u!i |.i C .J i in.i un e-^|.ére eticure ou qu'on a de 
mauvais .l.--.,. |.irv,. .1 iiiui. Je n'i-;..' re plin, madame... et je 
n'ai pa.s cr.dilr.'-. les.;, ,ju,- vi.iis ouvrir uiou cœur qui 
souffre... cl .II' v.iu> .lire un i!t.rni.-i' adieu. 

NsDAiii. rtju.». Mu i-ii iir, . 

lE aAi;Qli.s. I,..ui-e, je a", 
rorc... Je >uis iii m.ilmé vuuï iiir'in.' el m.iljjrë moi. 
me jinu-M', t'i "! line passio-i irrcs^^liLilc, imien.sée, aveuj;îe! 
I oui:el... je «oullVe trop... la mol de julié, je vous en sup- 
plie! 

MAhAVG POVKS. J'aime mon mari, monsieur, relircz-T jiis! 

LE MAi'.ui'is. lAïuise! Louise... Vous êtes Lruellc ! Ne vous 
souviriil.il pins du pûAté?... tafaiits Uhh U-s dciii, imas 
avions en commun nos plaisirs et nos peu m fusions 
ensemble de beaux rêves d'avenir... J\ ;aii vulie Irùe, 
Louise, el vous m'-iimiez ! 

■ADAiE POTCa. J'aime mon mari, m jnsi tir... 

LE UAsaws. Vetre mari! ah ! c'e^t vrai. Cédant au vœu ty- 
raniiiqutt d« ma famille, je m'éluign.u; quand je ravms, je 
vous Ironvai mariée... I«im nfù aiarièe à un autre ! L.ouiaeI 
ma belle aainle! Louiael h Beula luune que j'aie eimie en 
ce memkl (Ni ! c*eat tnp «ai,.. Au moment oA i'anétei mon 
cbeval ècumant k b purle de voira maiieo, ee rut la parole ■ 
qui accueillit mon reiour, qui me bnaa le cesor, qui tua d'ua 
seul coup lontcemea eajièrancesl Bile cal mariéel Ohl Dieu 
aurait dù prendre ma «te avant de me donner eatla doulenri 
(On «aiaiid n tnttta Usn. biMs pHaranlIii mm la |«tta aalMi 
al diapanll sa ioUal.) 

H4DAMB poTca, «ffniei. Hoosleaff votu voote doM an 

peidre? 
tx MAKOOli. Moi I vous perdre! 

madams POTsa.Ji!auisluHiteuse,entendes>moibien,benrattw, 
beuiviise!... el je ne veux pas qu'on ▼ienne me prendre mo^. 
bonheur... J'ai pour niari l'humine le meilleur et le plue 
noMe, le plus loyal coeur qui suit en Bretagne... Je voua l'ai 
dit, ji- l'aime, mais quand je ne l'aimerai pas, aigMieill'|.|'ai 
UU ilîi ! un tils qui est ma j jie et mon amour..* Olil Ntlfti^ 
vousIretiiak-ToualTotN] - 



un du Ciel, relirez-voiisl 
rien, je VOUS le n-pèle en- 
, Ce qui 
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LE MARQCiS. Oh! VOUS i\et sans pitié, madame... Lonlatt' 

Louise! cVft à il'.'iix gL-mnix que ji- von", imiilore... 

MAÎIAMK rOTHl, ri<uln:ir. \'llt;^ii-ljr ! (a». c fi.-rl, ,) \lt\:^ ViMlS 

troni|H'7, j' ii ciiiniiaï-sion, et tou» ie vo^ez bien, jiui^iieje 
n'apiH'liu \yAi les firrvitean d» mon mm pour tom chasser 

ou pour vuiis |>unir! 

I.R MAnot-is, M reictint. Ail ! c'cA tTOp d'hiiinOltUoiit al de 

torture*! Nn craiCTii-i-vuils pnn... 

UiUXMt. roTiK. Jl- lie rr.utia rli'n... Menai!0l> nolllÎBDr le 
mnti(iii', ji viiiis aiini: iniriix t'.itluiio ccli». 

Lt «ARQi is. J'ai liirt... jL' ïui* ini insensé. Mn pauvre t^lc ?« 
pcrtl ! iii ne ni»?iîafe p.i^, l .oin>i', ii' 5ii[ipliri... \nm »avt-ï liicii 
jusi|ii*à quel point je voii^ .nmc, v.iii* s:i\i.'/. iiieii rpie si je 
prolonge encore «laus ci- pavs une (iilu- lnlJe rt (lésonnais iiu- 
possilile, c'est (|ne l'éniigralioii me sép.irir.iil <ie vkhs... Ici, 
ju &iiis prés de votre <leiiieiire< Je sa\a eu que voua failes.. . 
QimiiH personne ne nia voi^ ja malt nAn Dit tur mat ge- 
noux elje pleure... 

■AMvt MTtii. Mon nis... il ne qnillera plus Rennes ! 

U MâiHtOis. Vous nrenviei jusqu'à celte p.iuvrejoie, uiéléc 
dTanertiiRie! Ëcouicx-mni, LiihIm! 

1I4IMMB NT», idiMii r*niiic Silence 1 on Tient... 

U wuiaoïs. Uo mol I un ntul ! 

tUAin MTiK.Sortn, monsieur I on celte foii j'appélla. 

u MAiftUit, MN*«MMb Ken, Itadama, un aaul mot m'annit 
bit «bèiawul comme un eadavei maii tous me Ibulet eut 

geds, je m» ndrwaa». Hedame» Je tous sliiie, ci esta «st 
tal, croyez-le ; nous pouTens ifeo ni Fnn ni l'aolm... 
Vous me dwssez, Je reTiendmi... mais, eêtte fois, voas ne me 
èhasnmplust 
■anum M>nB.Qaa dilas-Toust 
mon, natnai «fM. Vite! Tila I (a «ainlM i* iwkiiiu)* 
UB&utfom. Ail! Lenez, Je n aurais jamais cru cela de 
tonal 

U luiaoH. Neos aens icterron^ madame I (icnn mm k 
pMfi «NM^kpMMMsNiInhnM II ^Mtoiar M. llwmHiiMh 
(Win fba» et nTicni l'uKOlr totr etnma ri dcrin ii^lilt.) 

■4MaKMTCR. Il reviendra, «t-il, et letla fois je ne le dus» 
senipltts.» Prutégei>noitSf mea Uieul 

SCÈNE VIL 

. LEROEX,POYER, MADAME POYER. 

Mim,«iiirui.Ahl la ToUà enfin I Pourquoi no m'as-Ui pas 
fait prè*««nirT 
lUBAMc pOTCft. ronrquoiT 

mes. As-iH am«né notre pelUCIisriesf * 
M«n*iiE POTES. Non. 

POYEB Tant pis... j'aurais hieriToulu renil)r.issor. (AtrciUplil. 
Ah! Trii|fi.|iii e»l roiiir.iriatil'... Msu tu es bien pÂi<% ma 
p.iuvre Lniiisc! (il iVmbmi- irr,<a!ih). Hon Dieulta cs froide 

coiMuie un mai lire, (il la ntirJt.l 
MUUWE POYtIi. Moi! 

POTES, am une isqiiiéladir «ouddu. Qu'aS>tn doncT 

■«DAME pof En, fria..n..im. Ilion! (rvjtt h M|u4« «aegfv, paii JSIIt 

Im yi-oi toltiar dr U chambre.) 

POïLR. Ail I je SUIS simple, LerorT; l'aiir.i dil rpio je pars... 

MknAUF. roYEB.atre flTioi. Tu pars! lu me Uh^m"- iiule! 

H>ïKii, inmii (oii iiiiuiei.Tu ne le mv.iii lUmc ;m-7 

LF.ROKX, à fin. F.iiil l'iiiilcr p'tc fcineoc-l.'i ! i rn.i.j Sauf rcsppol 
de vous, niail.iniL' l'uver h peiii-èiri' I t-ii rc-'icuntir' les gars sur 
la lnn<le...vn y avoir iiiif lionne petite d.in»e c' nialinj 

MADAHK POYCR, vvrr,,/,,-. (lui .. ouL.aje lossi Raconlfifis.., 

POYER. S<iril-ils nonilir. uxT 

Madame four. Je ne sais. i 
roYER. l.oiii»e... Louise!... qn'is-lu «lniicT... 
II rotx. Alî! (fanie elle .i i;ti'i lle i M itt in'i- toute drôle... 
C'est pas IV'iiib.irras!... ca v.i lirùler, ni'<:i?ifur Pojer,,. ça ta 

brûler (il te fnjil* Im nuim. I 

PoYbR. Louise, esl-cB que cela t'a fait jicur? 

HADA1IF. roTER. Oui... «'eatceia...(*pM.) 0 meoDIeot.*. 
j'en suis h mentir! 

POVER. Tu s.its bien que lu n'as rien ù rr.nimlre ici, 

■ADAMB POTES, tcoute, Poyer... si tu ni'aïuie.^... 

vom, M mUmui II auiB. Si je l'aime!... 

■SMnc mEii.Si tu m'aimM. . tu ne partiras pas. 

Mna. Voilà la première fois queje tenfus» flueloue cii08e>. 
ma penvre [.un si je p«ux ce sera le deimèn Mis. 

TanMnfoassdonet 

tMea. Il fiiui que je Sois iiaitidaBB kewo* 

ittSiMi Kvoi. J« l'en supplie.» seole I 
'mn. Vettrimpnsaiblet 

■mm MMk. ml IkuttU^ Ns ni'ataadoaiie pas... songe à 
Gharlao, noire cher onfonit... (oiv's mi*«s i« ithMs.) 



LFBOVX. w IrTiiu! cl icffiiiatit h pipf. Vlà qUP ÇA Tient!.., 

piatit. v|.'. h. iiiujifs suiit partis... ils iii'ailentlcnt, 

>i viiwt I .M n. Resta... raale... Dieu me dil qu'il yairaiBil» 

liiMii' 'iir 11. Ml» ' 

I'oïkh. r>'ilr que In (■<!... ('-...ur.« Jo fu<il |i'u> ri|'(.r<.ch.-4.) 

1. Mil II \, (.litMiit Kl* fuHl qu'il ataU dc|>eK<a cnlrui dam mu Mia« 

li itK.i r! !i t^itf monsieur si nadamel (M mte rm h fcsliii at 

I 1-, 1 II. ! .'■■i l iir.iir<iclif ! 

KuikMK l'.nm. nii'iini'ui le cela... ilis moi que tu restes, et 
je rciii.' M irrni [l'en a t'' """x. 

rovtK. 1 tille! chère follH!... Jr m- l'aTnis jamsis vue comme 
rfli... .Mes iiiril.'liils m'atteiiilenl, nra puiTie Loui«e... rl je 
n'ai plus <|iie >ix lieure^ pour f iiiv seize lu-ues, d'ici à Saint- 

M.llll. (M.i<1i>iiic Pui^t J"iiil \r% tiniLi» lI l<.*«e 1rs ;rUK au dil* ITm 4v* 
filtre drcli^rgt' .c fatl ti»ul |>rt', cl l'ou etitoiiil 4l<a crii.) 
.«APaHC IMITER. Oll!... 

l'otr a. YiuiImIs nous prendra d'assaut I... (a u hUtn oatin*, 
ou Ttiii drt bomnin qui partaaiM Mcaé.) 

LEno»ji, an dHuin. MoHsieur fujerl 
IMTER. ileiuT 

umoES. iin T'Ià un qu'a son eomple... Aides-nous Toir un 
peu A l'entrer eli«x tous, {ttjtt siélisM i— ait, m m/kn impt Un«s 
•sitMlM !• fcudfc «I Mcatrs M. h aaiisls, issl Is ilhiwlw M McM* «s 
SIRS.) 

KAMiui M>tn, j*i(Mni lisMHiM. Lui!... 11 m'atail dll qu'il re- 
Tiendrait et que ja ne pourrais plus leefaaassrl(i 

sa titf».) 



SCENi: Mil. 
Lis IHnu, LEHOEX, l£ UAnQUlS, CwwsM. 

roTCR. sMiraui le'narqirii. Prends gtrdo, LerMSM.IIoueenieol. 
brigand <|ue lu ui! 
ut uanguM. Merci... merci!... 

rofSR. Ne parlez pas, vous!... LAehele gars, Leroex... là. 
(ni'aMwK Sir ua balcail.) OÙ est-il bles»f ? 
MMOCX. A la poitrine. 

POTKB, sus ehoiiaïu. Allez cliercber le médecin du bourg, el 

plus Tlle que r i ! lUs (an anHenl m «awsal.) 

l E MABons. l in m'avait bien dit que monsieur Poycr élaît un 

limii nie griiercuX. 

poïv-R. EU bien, Louise, il r a un falesté et tu a'es pas là t 
^adaiiM rnr s| ip i » tW l«Bi«iiieni.) Voyons, je ne sais pas pourquoi 
j'ui lilée que tuUS éles le iii.iii|iii,s <le Lesly. 

Ut MSR0V1S. Je suis le martiuisde l.esly. 

MITER. Le bravu Lesl^t le Bayard de la chouannerie I... Ab! 
si seiilemeiit vou« aviez tuhIu ballre les An^l.ii< .lu lieu dè 
vims aL'.arner cuni:'!* )•■» lions sublals *le ta RépublidiieM, 
M<is ne pailoiifi pa^ île r.i, et tiuicbez là, munsieur deLesly, 
vous ( les en m'si i lA i hc/ moi! (lU •in<.rrfi»iii U aijhi.) 

LLIiOlA , cjtii , .1- j. t.T un couji «rtr<l à 1» fcitèlrr. rr-vriiaul. Dltt?*; donC , 

itinti-.iriir l'ovi-r, il lie s'airil jiîi^'ie li.iv.inlrr, les biens retiion- 

l<':il l:i l.il. Ir rt Vlclllieril l'.lT '.i i. 
Mvium l'OMl 

qiii^. 

Vù\t II. I 



f.iiil r.iire ëvailcr uion-sieur le ni.ir- 



KiK r.-ial où il est!... tu n'y songes 
Meus a*j 



rre rv.iili-r; 

ii'iii. ni:, till--... j'ai mieux qne^, les] 

\i rniiil qui' ilii tell... la Caclietlai. 

MU \MK roYI n, ,xn irrmtr. VoUS tOUlCS lo noUK làt 

povi.R l-.li liifu... npré-.? 

MADAME PUTF.R. MiUS VOUS IIP pil livfZ p.lg? 

rnTrn, l'iiilii ii ! une fois ilmi l.i ci; belle, M. le marquii 
ii'.iiir.i | i~ ' csoin lie nmi pour le g it-ler, 

«»in«K l'OVi R, « par!. Siuile Vu' tv! *;iiiili! Vicrprcî 

l'i-viii. 1 II'' vi.iii' <■ l'-lii'it -, l.'i, (i','iir.'7-v>iii«, M. !■• m.Tnjuis! 
On ili MJoUr.iii )o < lUk'.ju .ivau; ilc l.i découviir. Ellecsl ià... 
cuiiire la rtii'iiiiiiée.... A^e'-voui contijQCO OB DOUsT 

LK «Atigtiis. ViiiH iiif le deni.iiHiczî 

POYKR. (.'■■■'t que j'.ii ciuiliance en vous, mot... Tenez, je sui? 
obliei^ de partir lians quelques instanis, je vous laisse à la 
p.irile de m.i femme, un liMve rfi;iir, monsieur le m:«rqui«... 
l't jt- laisse .TU-5i ma feniiiie ii votre garde... ma femme, moii 
bonbeiir, mon espoir... toule ma vie! Eh bien, es'-ce iju'il se 
trouve mal ? (u- Diirquii a feimé le> yeua tl i'e*( Ku*<;r>ê tur ton ai^**) 

LCROEX. I.es bleus sont dcv.mt U grille. 

POTER, Vile (a Urotx.) Aide-moî, loi. (Il emti U caeli.>Ut cl su j 
pouMc I* Rurqaiii ItcaabiUt is nf«fa% hfsri ntowa* i la paitt de M 
(I toiRlc. ) 

MADAME POTER, cmmmMsi PojWf uoparspesl ne pars pss! 
POVCR, atfittawsL Madame, mon iionneur est engagé 1 
■sBiMn toTBB, à HBsat, Au nran de notre bonlieiir, Poiyer).. 
Au tton datoD «dmit. 
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LcnoEi. U était temps!... Voici le bleu... ^ dn|Mf k m imiHio 
H v.,t MifirlMiÉMi, Vi ^ <■ 'nui* iMilfMur iwi HiMr^a li 

S(.f:\f: IX. 

Li s Mkhm, VALVINS. 

TALTim. Moiwieiir Puycr, vous mm iomi ailkàlL le owr- 
qnit d« Lt^lj, cM des chouans d'IHt--«tVil«liiû. 

roTCK. Fwrme la porto, Leroex. (u «Wii.) Moourar Vahins, 
dwx «101, je Tau re qtnJ«i*m...JttSiiis ici coinnw I bord du 
Hwa birk, vujres-voua... Simvendn mull» après Duni!... 

TAtTins. Vuiis l'tes citoyen frautais, moutieur, touiuls aux 
loiada la Ré|<iiV>li(|tie! 

MtEii. AsMt de panlei... Oaa Touks-Toiis? 

vaivim. Je veux qu'on me linaà l'inlant mène II. le mar- 
(|ala de Lenly. 

wm. Eit-ce (ontt 

VM.viiia.Oiu Im 

«ans. Kh biaiiffMttje vais tous dire ««mi eeqoeje veux^ 

(il tirr t-T fiHtlfl tilt T' - ' -■ - ) Jti TCIIX qiU TOUS R»! Uoilllif! 

vulrt' parole d'honiiHwr i|ii>' U retraite de M. le marquis de 
Liislf... la maltonde Foyer, ic cors lire, nionsienr... SL-ra res* 

j^Metée. 

TALVint, tinalMt tinaku. Je sui» uriicicr fraiirai<, inoiiïitur, 
vl Sons me nienacex!... 

■aum l'Om, it jiiMi MiN «M. Pof «r !... Puyer !... Monsieur 
ValtutiM. Au nom du ciel!... (jUa dm IwaBMs it ■mmsI 4ê 

roi.) 

SCÈNE X. . 
Le» Mtmi» LB ilARQUiS. u : 

LK MARQUIS. Arrèlezt... Ilmrieur Valsii», me voilà..*. }e 

suis â Vous suivre... 

POTER, à Vii«iM. Nti l'wuuli'z p.is! ne iVronlez ( a*!... Il ' -l 
clif^ iiKii... jo siiU II' plu» l'i>r(... Ji! Ih sauverai malgré VOUS... 
jo ».iiiVL'r^ii ni.i;f,-i>'' Un... C i-«t iiMH id4el.M 

LCROU. L'est sou idée, M. Puyerl 

■ADAue MMtn, saffilsaifc Moutieur Volvintl monaiear VoIf 
vins ! .. 

TALVIKS, Ui rl leaicinrDl. M.iil niti >: ... tu lt i|i''|M'nil <1u VOUS... 

iVépoiiileZ'iiKii... ci-l liuiumu vont ainic-til uucure? 
■AnAME roT^H, uittt, apr*<^n vkact. Non!... il Bt n'aime 

plll^!... (RIIq Iu««Ii« à g.'iioui .ur %f>^ (■ri.'-IWu.) 

POTKR. • Val.il». LU bu ll, lliOiis> ut , j'.l' ! li -i t 

VALvi>i«, rr(;iiniui rataUiM Fvjer. Mjnsicur Cuyer... je vuus 

■io(iii>' iit.i p iroi ' iDiouneur que M. le maïquiade ualj est 

rii fùretij tiiW vous! 

rotta, nneilanl an pûtaku i w eriuliii*. C- SiTa polir l>'S All- 
lllais... Aill»-li, ITlfS'ii'illS. !ll i.'. li .;.u\ inim i Unlj rt i VaIviii».) 

Adieu, LtiUlSf '...(:, rr (Il .. ... 1 ., .1 '• 

MADAME roibu, w* tiu-». J ui ujciiu eucore... pour le 
saiifferl... 



ACTE PREMIER. 



Ij fcimi! dt la PrévnMye, lhi<Alre eoiip* m trou : filé j.iii|in, une 

Snn^sj intlien ; terrain , arliTM au fOMl; tM tout i la roalMn 
a la mert Leieu, MMddiaeuaa; fia d'eue Jaeraia, ciaq 



SCÈNE PREHlfiRÉ. 

LEROU, PlERd^ LëROëX, PànàM} «aaa U naft, JOULU, 
EDVOAd, PMIUPPB, ^smet» U p.yM« 
tantmdaai la fimia, « aaiwat ka thiONaa ifea air WUaa. hsabM- 
snin M<«at ti ■ ia | «Él aalaar Caaa laMs^ aaacia da la ■■Im à» ta 



maie. 

If « rohrli.iis _T «nul ,1e ^i»»,^^ 
De piam.' élu li.uil i-n bat. • 
Oama i le Boi.lai* ne le» Toad | 

Noo piit la leuoa. 
■aidi-, Ift MlaB al lea 

OlMrataaia fartsnae. 



cietua. 
BanH, les fliles et l«s KU, 
ClirrriiAit rortevaa. 

(las tint Un i r > aun tmt ta piille. — tei chtucurt bvifaai.) 

JOltll. S-icre<licnne ! voilà des èlres Insiipportdhles. An CalL 
ça les amuse, a-s villageois!... Dites dunci nous aTontlIîn 
UMiiire ehasae... Pojer n'ilaU pas l&i 

pHium. Ptqrerl... Pojerl Ke direH^ pee qo'O n*j t <|né 

Poy.r... 

Joi Lt. Ah! ih! Pnycr!... Poycr! r'csl li> meilleiip clisispur, 
r'i-t '• |>lu< Ik'.'mi iliii-llifti-, c'rst le plus heureux e.ilantj gca« 
ci' lit < ii'!iiii>> une r- ni iii<-, brave et mrt comme ttOlieil^ 

ini i T.i, 1.1, I I, 1.1 ! '"^ 

1 1 . Si Povf r rt at là» lu ne dindt pee le. I«, le, 1*t te- 

Cll-iili'lini' in tr lètr.l 

LUS cnts^KiRs. L-i p.iix! Ii p. ix!... 

JOCLC, (itélAHl l'ereUt*. l^liut! écoulez!... (OatnMad ttM<»it fnSeha 
et j'u» ' >)i>iclMBla4aaalaaiilna4elaarinUaa, aarlSB>lMalr»Misa 

Okes Boof on dinae à la fef«ae« 

S<ir fa rc II hnlir.- li s blés. 
Rérli.iiiiTri to- ) ' '>'' t'iedty 

1.1 lirlle bruni! ! 
\\t\ lUIrll' i nijiier, 

Cliercli«x fortune. 

cneivi. • 

0«!liliatràaMrier, 
Cherebca leMeea 

jouLu. Ces ru»iaiiiis Toai4loae leltel». il»Deii» Bin|iêiihert 

d'enlendre Girméliti!. 

tMUm. l/eal donc Carmélite? 

jeeto. La bielle Ciinnélile! la plus joli« lilla de Rennael... 
Sacredienne... et saee... Oui, tout de liuii... la plus soguÎM* 
LB ceaMBUlis. Ah! babl (oa aataïaia veiadsCtoa^ito.) 
Ccft ae pays da BrelagM 

ÇijViij f lit Ici pcliU J.itjotl. 
(F.IIi' «Vliik» >ar I. kïjic, e< >'irt4lc luut k Mup k U v«l in okMMan. ^ 

Tout %c Kti-iii dau iA|MaeaiaoBsaHt4to bilba, al I» pMarit cMtt 

ftil Bue WttU* ) 

SCÈNE U. 
Lm Htna, CARMËun. 

jouuu, friRaai h srib. Nuus allons voir t«nt da suite Jneqn'A 
qii> l iHiiiil cet ange mérite sa réputation.» Regardas bien. 
pBium. Si i^nrt toi qui tenlae réfieme, jepaiie pont It 

faK''Sse. 

jooLu. Pbilippel ie te eeteami le tlle in Joor «A ranice! 




vu iTenvelerlM* <M < 



fsrkWiaJ 



nium.UI làtVo 

«dailsarl»H*td*i 

mblu. SamedieiiDeL 
Je suit eenment» moi! 
CAeuiLiVK. Moaiieurl momieiir! 
uBois, eias la pmps. Allons I le» bAlMttl.» eB aieran|«... 

(ilsNaaaMMirtkMMn.) 

Mtum, lisai. Quel aédueieur I 

joout. Je ne venx qn'ao baitar, leigMane, poprle mo- 
inentl 

Huum. hrt A Uma! nn btll^^'^ ji iur chacun! i 
GiieMLiTK, (Knifa. Laissaa-Dioi 1 luuuiez-mui ! 

MM «rrèlcr ion ItM. Qu'y a-l-ii douc làT 
Lis l'tuiiianls qui s amusent, nul' papa! (|ks« 

Cirm^lile. qui tt d^bat) 

jenLV. J'aurai le premier boiter, (u r«BfenMa.} 
caeH^m, «risai. Ahl... en aaevnn!.» (faaa i 

•aiptata du* ta KTAiific.) 

LEROEX. C'f»t i..irmrlilr ! 

PIERRE. G»re aux t'.ir.iinlii! t>i«i>r«»t i 

H jHIriil iur In rtiaar.n quMt civiaurml «l liuu 
LtROkX, à Carmclilc. Que l'uUt-ll* Lut 7 

CAiiMiiiiiE. Mon pére... 

PIERRK. lis vont comiue ça tous jnun dniislta furmes in- 
sulter le pauvre paysjn. (a««» rap.) O.i ! ii's f ir iu ii!.., 

LcaoEX. M'est avis «{u'il faut en assommer uu petit pour 
l'exemple! . . 

ruiiRE. C'est Ç.1, nul' p.ips I 

TOl's. Il fiut ifS assiini;m:r loin! 

CASeF.LlTK. iSou, imn... Ile len tuex pas!... (im payuni là.aiil 

leurt (ti'jill. l>n > i.l ii.lr r fiiyrr le flilil %»t f* >□ <•■) 

Juin . Du iiru~>.iS'5iiie ! «acredielUie!... (Poxtr jctl« Ma (uilal 
m [l'ui r^^ri i!<r U ntice. U aife(t UtStt «I BMSb M ^ I 
La cercle t* hit *u<aur de laU) 
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SCÈNE III. 
Les Mêmes, POYER. 
POYE», lut p«T»in«. Misi'raWes tlrôle»! vous l'tes dix ruulii' 

val... 

UMfx. Ou est-ce que Ça fait, ça! 11» s'êUient n>i» (quatre 
àii.'ulicr une pautrMfiUcI 

PoniR. Arrière! 

PIEJIRK. tgl-r<' CDtnnie Caî... (il ptue .Irrri^ç P«]«f «I M Wlllft 

■eik £i. )u kur U iM».] TiBii», faraulil AUiape ç.iî... ff^g 

Ail! (lamcl il a un bon jMMlglMWt 

Tûis, rmiinBi. Ûli ! û!i! fti voilâ iin Trail 

JouLU. lu reciiliTit... A non», l'iifanls !... _ 

ruiUPPE. Arraiipoitis-lis t-jiiiBie ils Iir nifritenl! (ik Tenta»» 

|»t«nir «1/ l<» p«î«»i. F ')' ' »rr; f cl I/» fui rectiltr.) 

PûTf.B. Miiiiiif, auires!... U laïuU que fWM «Tel in» 
»ulté iiiif ji'iiiii' îiile. 

20VLV, iiitol niinr-jt. Çll 1© TCgaHe, toi I 

poTin. J'ai ti's gfiis-là ilrAle», ]>arce qu'ils élaient 

trois contre un... Vuus, commeul faut-il tous app«l«rT«M 

uma. Tiens! lient!... «... 

Mvio. Gooime tu voudras, mon Vieuz.M ■ail omik«lt n ont 
qm «kt ll^Miz, et moi, j'ai une «piej J« m db que ^. 

wiii, taM« la ét*aiw. Os Ik oooadt ton épée... Pnnwt-ln 
ta querelle |iow toi? 

JOOlOa Oiul 

Nia. Eh bien , tu es un drAle! entende^f |dns drAle que 

brèves gvas, qui n'ont fait en» leur devoir! 
mum. Ça e'eJreaw à noua?... {ammmm » des i t isi MW .) 
MIU, hssai hs Mb». Voul!... IUmi! ou Va mal tournt i ! 
lNI*.flBliloikrah raifon du poing!... Venet^meaiieural... 
Nim. Le nieen du voing l'a eœpéoiié d'éU« niBOUui» 
mon llltl... Oà1« totuvera-lFont 
«wiJD. loi.» avee mes tinioina, à sept lieurael . 
Mtn. On y m*.*. A demainl 

A demain t... ^ «taMM wrMMMii is«n iMb ^ 
1 4 ftarttMoiUtM •u«i«»fin««t fsadsal mMs sdas.) 



SCÈNE IV. 
a,Moiu> JÛUIX, EUMO.NLI, l'IllLU'PE «îles CnASSF.i H«^. 

fOTEa. Rtll ].^-t'asï... il.rt fi^uM ngirikul In ekuweilci •Vloignrr, 
U* ic tuiit >i«*n oulclcu M s» MSlII I Htm fil SU «leda i«r 
riutte «1 ^ *M père nIèM.) 

OR pantM, miMsii niwb Ceet lui qui • ta lèlc à 

Pierre. 

riKRDi!. Oh! nm paiiv' ttil«. Mon Dieu, donc! obi là, làl 

LKPioFx, iiahui rrtrr*. H |Mjera pour tous ! 

cAKHi LITE, ••4ka|M ■a-dsitai tma* Obi efeat lAclul..* eW 

Uciie!... 

PA\s«>. R uige-loi, la flilel 

carhi LiTc. Vuus ne le tuuehefn peil 

pofea. Mtirci, ma belle enfant! ne vous donnée pas la 
peiuu... ils seraient doute eouiine ça, qu'ils ne me forainal 
pas peur. 

tcaea. -AIIoMi Camèlita, nota à ta maiioii! 

caaiituTi. Puarquoi, mon pèreT 

fcieaoKi. iete-^He da rantrer, voilà tout, et plui vite que cal 

c«Bm!i.m. Eh Urn, non I... Ja ne veux pasi 

mon, iMM* Is «Ml*. Ah 1 lu iM «eux pas! 

tmm, k sÉilwn t Is ^y. » ttt bougta... je t'toantfai 

LU MTMKS, ■-•«•(•■I. Ah 1m. 

NTca, iTcc esiM. leoulast nae §Êjn^ J*al mal à ta Ute, et 
te veux que fa liniMC... Si vous fûtes un pas, j'enlève le 
MnbamaM. (n rsaUn.) lit je le cane sur maa geoou 



UiUAiMifc tfbai*. Ahl ah! not' pèrel 
canatuTi. Lftflitsi ta. monaiear, au nom du ewll 
tana. (}u'ils pauent devant, alcral.M 
m UT$A?i. Toutes iiiif vous vaudreK... mai» lâchez-le. 
revn. Je ta lâctiani quand eaua aercs à cet ariite. (ii 
feoAi ks p«MN V vHli » IM» MMs, «al ^4. 

:. A nail ta* gant n ne mms écbappen paa.- {tu 



CARMÉLITE. Parce qnlit ant ^ 

POTIR. Ml! 

( «r.Mi I trh. El qu'il» TOUS attendent aar ta laute, 

i-mij». l'uiir me tuer! 
CARur.LITC. IVul-^lre. 

iNjYKH. l'.li liieii, 01) va voir ça. 

cARMH.iTK. oii! j«! «dis que TOUS Mce brave; mata ib 1 
dix. J<f lie veux patt Vous silex venir avee moi! 

POTES, MwitM. Ma fui, avec vous, j'inà oA 
ma belle I 

CAautLrTB. IH... (eut moaUe la wlsia de is ntta Ulaa. — Oa «H 
dn lètet d« |ui«*n« ittrikn k» vbm da Iha^ Iss Hm MpartlMal t Sien 

■osmit où Cnruidiic ci Piiycr (airol dMlai 
pijHSS t'} rrwi|>ticst pu l« fiiod.) 

SCÈNE YI. 
Lci VÊJOSh Ln PatsuM, foto lA HfiRB LVLED. 



SCÈNE V. 

POYBR, CAHMÉLITB. 

poTXB. Adieu! labdtafllta! 

Vouana paitlna paa! 



(il fnU nuit et I» MditB ilt tsaibfs. — tojtr M 
l.rrt'iicg iStxa Mt tMtailt MIMnfSaM. • 

Icti M (uiirchi!. — Kiitrir iIc U mtie Ltlw lis* VM Ui iS i li.) 

CvIVMKl.lTK, |*mMiit un cri. Ah I il est couvert de sangl 

I cniiKx. C'i si vrai qu'il a Son compta. 

P11.KKK. Mil (lame oui... J'ai ben lapé t 

i.K M\:nr. i.clkd. Qu'esl-M que c'eit qua tOUt eâf... H. foftrt 

LES PAÏ5AM. C'est M. pifjfrl 

I i ROEK, ; ,..ri. Bis I m'ama ta vicomlem! H. Pvjerl ta 
nieiilfiirii jiuigiic «le Rennesl 

meaai, nm*. Ah! slj'aTabni... H. Payer! 

TOCS. Une imignéode main... monsieur Pojer! 

puYin. <;'esl bon!... e^est bon! (a h min lhch.) Vous ma 
( (iiiiia!s>4>z, bmvetanimaT 

u maa bsuni, dMafe» 81 je vous eonuaisl... La mère 
Leleu... voira btancbiaaansa I... 

rvna, mmsm It smIb w so« ftvak Abl e'est que je n'y vote 

Eus alors 1... Bsl^ee que Je vais m* trouver malt (àvss Cm».) 
) IVant tonnerre du cieTl... 

nnaa, aUMmai. Je vous ai dOBBé un boa eaup^ laot da 

mîine, monsieur Poijarl 
rana. OiiL.. mon garsf un bon conp ! val (n AmmB*. on 

iptMitc iBMatt enicW, U b HMilèfi et bail k mtmi ; paU 9 « VMS 4 
gnadt iiM NT 11 tto.) 

CARnaim, S psft. Que di< sang!... que de sang ! 

LnoEX, tlVtT*. Il a le crâne reodn ! 

nteac, »t« j«.f. J'ai uu bon poncnais aus^i... moi! Ah! 
dame ma fi oui 1 

maa. I»u inv^e, de IVnu et du ! Ç.i ne fera rien! 

e«aaÊLiTK. J«! cherclie ! je cherche!... 

potkh. Allnii^!... j'ai besoin de mon sangl U faut qua je 
me II nie iletnairi nialin avec ce UaDC-bea qui WNM • taf 
sulièe... ma jolie iille. 

CnanCLITI!, lai doiuiinl le Ilnj» •»« Icnlnir. C'est pour mott... 
pour moi t|Ue von» allfl von» huUre, moiisii-iir IVv»t ! 
POTCn. Après?... Ii»l-ce que toih n'en valfi pas lu ; 1 iri. ? 
LKiioex. Ah! nh! qu'ils viennent au renJex-VOUS, les (a- 

rau<U, el iKiMS les assDiMinoii'* 1 

LIS PAYs*>s. i.oiiiiiie (!.'» diii-ns r-nracri^*! 

porm. Li p.iix, von* uuin'-; il!;' '--it 'le riiniiiiciir.. 
irg.inle!... (A pi.l ) Oli ' \w- scii» l.i.!U faible! (& 
U-1--II.) Avez-vous à nu' ruii: l.. r, l\ iiii'';of 

LA Mi RK LKim. liH 1,1 paille si li 'IuH 

roTiR. (> Mie va. .Muii dm-l est pour ^epl hcun-s : 
l)eiii.-5, VDUS M'ivï cil- / ii;"i, i l{''nt!r*, vous nili-r.iJ.'i 
Vdii-. 11).- 1 i|iporlerfZ n l'u ii.i - l l>l>-ii, muii [. uium lil me tt 
lllt l» 1 iiM.'S bien riréi'*... tju nu] «u »« i'Jt, il laul élre en 
leniii'. Ail ! <lu liiuçe blauc, aussi, la mère I 

LA MEKK i.KL»u. Il v eii a i< i... iJariiiélile le repassera. 

PotKR. Cuiimn! \oiis voudrez, diles donc... P^iM^z en ra^me 
(enipx ohei^ V ilvinn, vous saver... et dites-lui de venir avec 
f.iiiiiii ... et nioii éjiée. 

n wi iu LiLU', i(.iri. yueile lèlel (n*ui.)Ça sera fait! 

pnv) R, V rvi.Minniit t.-,. ,.»T'""> revoir, vous autres^ a( 

S.irifi r iiiciHl.' ! T' ii< pr.ci|Mici.t »ur «a miia cl U wrrral.) 
piir.uK. I.n viiil,! iiti li 'ii! nioi) I»ipu[ donc! 
lui;?.. dU: luoiisieitr l'..yei-... inousieur Pojrer! 
Ll i-.OKX, à CriDClile. Vieiii-ln, loiT 

iMtMiLiTE. Je v.ùs repasser le Imge. 

II luii X. Le iiiif;e de .M. Pujarl... CTatt jiiitaM. et M^gna^a 

un p II, eiiten>ls-tu!... 
potf.n. llon-''i>ir. 

LU PAisAHS. Itonsoir... monsieur Poyer. (ils tatital. C m Mi s 
Tâ r<-r<HiJuirc ton ^^n^ jmit o« 1* «Ml pnpwfr nae mfif df Ht fWr 
Pvyer dus la |na(e, >na «M «aavartora «t ém dniM. Ul« Ml laais !•> 



C I me 
ta 



à cinq 

liien... 
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SCÈNE VU. 
LA MÈRE IXLLV, l'oYfc.it, |«i> CAHMlilUTE. 

potn, ik «Imt te iM. CotdoM là cttte MO* Cmattito 

iaoi va pubt tant? 

u wtM€ mm. Eit^ m*ell« i» jailii wam» un 
«Mrl 

l«nii. Si fait... EiMIe aaget 

u Mm uuw. Cunnoi* une image! 

nm.1àiit mieux 1 

u ■tel Lan. iVMirmiid ditat^nms «af 

Him. P«ur H«N... UoiMoir. la niènl (il rmé «m dMHie 

«iNMIIllKMtW pWIrM Wirtfc t r. — CwiHéaU W« rcii'f«c pcMi»; «lia ■ 

abMhvM fc*. «* rtn w l ii pMik liag«.) 
U UCKK LiuU, ilUnt k r»f. V.U Lioii, qii>' t°ais<tu là? Ion Ter 

CkastLtTE, ifuuUM. iu ne trouve pa« rli* linge Di la mar^iie 
d« M. riuycr. 

Li WtM i.ix.rv. Kt ce que lu ticna t&? (nw notlr* aMdMariu.) 
c*aiiti.iTi:. Il v a U un ?; niait il J • eiituile deux autn;» 

|«1(ie«, tiM i< el tin C 

l A ni i-.i l Eicu. JnMi riienl] Piiqiat dM BaïUn» de Gandae. 
ctauciiTE, ciMHi4«. Ah l.,m 

miK, t pwi, M niMiini El elle â««lt m unant,*. je w tiu^ 
ralil... 

eaaatuTB. Il e»t donc nuMeT 

lA «M!K i»i>r i"oiimie te roi? 

«MiMii nt. Mii'iH il l'aï! .t|m» 1 r l'ovrr tout conri. 

\.\ uxMf. i.iiFr, Ç i c'est iiiH- liiilcjirv... Ol« (un fvr, qiio 
tr |ir|i' !.■ vulti- r.iir.'. i ir il i l! a RiuTui licfiiiiti, Iti |i.iiivr<" 
(. lis. iK !.• f.it v ui: .iiirc.) I.e I èif r<i}cr trUil vicuiuto». mat» 
fH li' I-... I, ,1 cii.iii-»^ uni' |i.iy>ariii«s. 

r.iiiMMiu., n^Tjui. l'fii' i>.iy«jiirif! 

i.K MtHt. IH11-. thii... une lioniit'Ie fille, jmr i TcTuiilt»! Muis 
ç.i lotitiic iit:i!.., <•{ 1,1 p.iiivic fi'tnine n\i cc&'é du .«oiillrir i[U(; 
le jour (111 SKti iiinri est mort. 

CAitMKLiit:. .Ah; il cîl mort le père Je M. l'oyer! Alur*, lui, 
il est viciiiiilf?... 

i.« Mt.Rt LLUi'. Oui... iiatiirellement... Mais voilà le viitiii*- 
rairt* eu Iraiii... Tu le lui duiiiieMs... Moi, il f.iut que je mis 
levée deiuam avant le jour... Je Tais me iv|)0$er dans iiiun 
buleuil. 

CAauKLitc, tttnm. Allez 1 je Teinaiii.M (a fuu) Vieomteue 
Piq«r dea Berbipa de Carad«c I 

tvnmt m teiMcgMi m i* HU^ Du dWile al j* M avis pis fou 
di peoaar keeUi Ulle, m lieu de diOiBÉiirl«. 

8CÉNB m 
CARHfiUTB, «aK POYBR. 

CAautLiTC, ch(S U mhv Uln ; rit n|>Mtt, «1 «cille Mr le Tulalntn. 

fleetlieau! l'tcuiniiie il vkI brare!... Son piitu » 6|iouii« une 

enjaBune! une iKniiiéU Ulle!... m-iis ce mmiiKu n'u \>m éii 
tUfenl..» Obi c'ii»léK.il!... il lue ^ttinlik' que ji! «cTiii» ijtiu- 
fenae, inoi^. lit quanil ui4«te je «kvrat» ètnt jiiallitfuneuae'... 
(ftaMiitu*.) le ailla folle!... (me file k eboiiti, iMkrito «mm «lu 

«■la^nirc dau aaf l'.Mc d trawrw la HfM, pour iBtr U farlâlt ktUfitt 

iVieérpatc l> laM« tiir ui> bil-ut, rt l« ruulrit'tilr riMorml. ) Ull! OUI, il Mt 

btrau 1 il e»l jiMii'i' I... Il I'»! fui't. (Trirti'iMBi.) Lt ilaiif qiit;l>|i)fs 
heures il aiiri l't^i é>- h la main... |i*jur uiui! («ne or^Mii. ' 
Pour moi? iFrrm.»»»!»!.; Si 4jn nl1:iil iit«f le luer!... Pauvre jeune 
liunimel NiMlI uli I iiuii... (/e*l iiii|io9SiUe ! Il e»t li l)i'a\el 

(ifi!t*iT,.M,i.' Jl' n'ose plus ntr.inler au (ii-ilaiis Ue luon OŒur... 
Si J'- r.iiiiinisl... 

pufEfi. <ian« HHXfwii. Ariites! arrâlet... restieeleedal.*. 

(URMU ITK, l.( s'il Iirjilliait.», 
f'iïKft, ir mèioi!. Je l'iiline!... 
r M.Mh Ml'. Ile qui p.li l>.'-t-il? 
pi'YKH, lia mtoM. lÀruléIlhi! GitriuéUUil 
ciiRuiLiTE, i(iMiM«wHaeuai*Oiit UaU «al>NitM. Ia«ds 
beiireu.et... 

>v.,.i mihfii mn B t , Ori - 

cu'.Mttiit. Mm!.., 

POTFJI, te >«t«l ta Mwrual. Voull MafOl» CiméUllfM. T«>U5 

Toulft iiit-n que je vous iioainie ainsi? 
cahmf.i.iti. Oui! 

Mii.R. uh '. uia poitrine brûle... ûe l'eau... un peu 

ilViu:... 

CAUMKi.m-;. Vuici ilu TniiHTaii f. 
tûivK Mtii i eiicure, (u bn.i.' l'diiaUl 
uim^xiib:. Voii» autii z piéiL'ii: de l'eau? 

MTu. Je ne 8.jiii... klai* parleM di WMi... V«ii» m*im 
sauTé la vie tiier> Cecoièlitei 



MTiii. Si vous favies ««mnoje «nia bnureasdivouide» 

voir qnelifue rtioie! 
CARHÉLiTE. Féti aufais fait autant (MMir.M pour.» 
ton», tmattai la loaraii. Vonv le pmnier TMiiit Cfeatfnl! 
CAan«UTK. Comme wuamiries pria^ votia^ li dMniM dlU 

preniitoe tfnuc... 
mia. C'est encore ft^l 
eAMMtUTC, finaif. Ahl 

pom. Mais je ne regarderais nés lepmnièK tanne eamiM 
Je TOUS n>R«rde, Carmélite... Sals-je, moi, comme 11 finit 
vous parler? Si je tous traileia en grânde dune, vous ne me 
comprendriez pas, peut>étre, et je ne veox lias vous traiter 
en pojsenne. 

camÉLnt. Trallai*inoi en honn^a llllai monsieur Pefer. 
POTca. Vous ai-je utreiisée, rarmélito? 
CAKHiUTB Ni>n. 

rona. Kcoulei ! je «nis un brave garçon... étourdi pouU 
étie, mois jamau tueuieur... il» une Je pense... je dis, et 
U) roi ne lae ferait pas tslre, qnaaci J'ai fantaiaie de tuvarier..* 
ki pouiiaiit, llannèlila» devint voua Je n'oae pas diratmrtio 
qiieje pense. 

IUMM.ITI. Pwinfnel? 

POTts. ItrRnnl'-f-mni, et vous le »a«r««, 

vuus vmii li.iitrz tleiuaiu, el il vous diiiltie la Carea. 
rovEii. (.'est juste, (a««e jti*) et tfait pour vona qui Jl mo 

l).d.*, ma lille! 

CAHV^i iTi:. Oli I voii.« roiiH tromper, monsioiW PiQfePn. fOUS 

Vou» stfiiH/ liatlu pmir I I pr ciiiiére venue. 

ro\EK, «KtiiMui. .Miiil... iTtikvnifi.i : llii lien, c'est vrai!... Je 
ne peux p.it (lulii|ier, rum, LiPinelile... .Mais )« voin aime! 

CMIMMITI', lyCTil.ct. Ohl 

PoYhli, <l..u.-i. /-..I. Ne ViHiS tA ln Z 1>.1^... je =er:ii> ti i>|im:il- 
lietireUX de \(i;ic joleie'... Je miW .i.nie, 1 . 1 1 niélile, je voUS 
aune;... Sj s-je Luinnieiit cel.i est venu? M.i f>j|, non... lit jieu 
ni'inip.-rle !... Ce «pu est certjili, c'e'-t que Je Tuusaime, 'el 
que je 'luniierais ma vie nourquevons m'aimiez... 

ctRMKi iTK. A eovlMR de bauDci ivc»^ou» diteaK jvpb- 

sienr l'tiyer? 

P4IVKII, ,.i\,tmtai. Je ne sais [>aé«.JlBOaiiBpeB...|'îl«llIl|aB 

de-s ni.iliresses, <; irniélile... 

CARMELITE. l'oiiT ca, OU le ditatsezl 

FOTi s. M.iis vuu4 êtes la priiuiière femme que j'aime... 
( ri v< /-itiui... si voua voulaa».«,jeaalM%iieJliraiaiiMiiap 

lu.iis plus ipie vousl . . . 

CARMELITE. Je IIC VOUS Clt^fiaSa 

PiiTtR. Ali : Cai iiiélile! 

CAHMELiTr. Mais vtnci le jour, roonriSUr^iyir»a« fl fait 
je vous quille... U iUez-vuus bien! 

povKR, trwicwruu ^ue vuu* impoHe, mafille !... 

CAHNi.LiTc. Si vous uuMii iez... nioiisieiir Pu^ er.., ja wraia 
mailit ureuse luule nu Tittt(iHa*''aaMi.} 

Canatiite! GirmâHif 

eoiai^mt. Sileneel je vais éveiller l« mère Leleu, pour 
■lu'eliefiuse voscottimlasien*...et je vous «aYtumi un garson 
de Ufiinne pour vons tenir compagaie. 

POTKk. Restez, je vous en prie 1 

csau^UTB. Au revoir! 
• poisn, «Ml. UalbeureUse !... toute ta vie!„.Oh! ai «Ue 
m'aimaUl 

canHÉtnii^ âiv'la »4m Uka. Allons, la mère, h la ville ! ^ 
u »tn LUni. •sdenak. DMi.;.Cutnmeiit vu-Uil T 
CAinÉunn. Uicn... Je vais ciierehcr l'iecre. |^ii< Mn.) 

U ItV WMB, «lie w frutli! Iti jeui. MuUtieUr VK'i Vt .' 
wna. Bh bien? 

U NXRR I CLCI-. L'habit Ueu, le paaialoa Jpa.lioMo*» 
IflsdeuxtéiuainsLtrtfitejeatrcilouiT i 
mm. C'est tout 

Lf ulag UUB, J0 pan... (Mlsssri aasMMBtailhnaaartiai) 

SCÉNK IX. 

pii.niit;, (mm . . 

riiRiir.î. e'-l Cru inèlile, qui m'a dit ronime Çl dffWWflB- 

nir coihp iLViie, et je viens janif vuu* rAgaycr. 
POTKH. I l e ne l'a rien dit pouriiini? 

rtraiir. l'onr vim»? Qu'est-ce qu'a m'a Honc dit? Al m'a 
<iil... l eii., . I l U 'mil un'. il m'a dit... Ah ! si fait, «1 m'a dit 
que k iiu^e de niuu''icnr ^tuit sur la lubie de la mère 

L«|i4U. 

roïKR. Ooane*le-moi. et va4'ea. 



MAUVAIS COEUR. 



PinRE.Qiiejein'en vasT{Arirt.) Heitde mauvaise huotnrf 
à caii.se que j'ai uu boo pougntJt 1 (U m «kwikM la Uft.) 
l oi En, .eiL Ella nr* pM voulu nalBr«.UM Mquetle de 

Till.ige... 

PIERRE, rrvniftt. Vuilà la chsikiM^at C^«t lêfUtH OB {WU 

bien, monsieur Poyer! 
P<;ti.r. CrA ]iivu... lili-. 



PI une U ne veut 
tout da 
Pojer. 



)ut pas oue je le régaje... i 
TaM.M Mb wu aèmnfl« 

SCÈNE X. 



Ah! dame, il est 



POYER, imI. Allons, de^ut! Ils vont Ténirl... A ma toi- 
lette*.. .je n'aime pas àtirer l'épie en négligé... Ahi celle pe- 
tite Carmélite... Purdieu! je cmis qu'elle m moque de moi... 
et pourtant comme elle iii'd dit cela... « Je serais malheus 
reuse toute mu vie. » (n „ pour d^piwrli dMaUt* n u nfu^ am 
Mlcaliaa.) Noil, iioi) ! je ne vclil pa^ la mettre... (s* bt^Hil k rin.) 
Ahl si Vjlviiis o!i )(!« a:ilr< » me Tovaienl!... quelles gorges 
chaudes!... l'oyiT m . i ,l< v«nt une clitmise!... Et pour- 
quoi?... ftarce que c'est n ll»' pelile lilleipii j'.i repassiV... (i! 
frapfw du pird iw »iol<n«.) Par la iiMi t l)it-u ' je deviens idiot... 
alluiis! (u laencoK pout i> .ippiicr ) .Vin ! c'i'sl pfusforl que moi... 
je ne peux pns .. (k,er r .i,„ th bien, qui.iî si c'est une idée 
à moil... D'autres ont ilc.*^ |.urlmll«, de» boiirles de clie»eiiit, 
un ruban, une Mire.., idoi, je n'.n nen, et je l'aime!... C'est 
elle qui a di«po-é e s plis... c'est elle qui a lissé celle toile... 
sa trace e-il là, pdrloiii. (ii b,i« i, fhcm.i» ..,c pMioii.) Qu'on se 
moque de iiidi, pardieii' et nou* venons! fon «trnd du bruii.1 
Il faut que je . ;ii h- i fl,i, pu-,irt.int... ou? 'ii dobouiom., y.i-r 

R*, M (ilaw U dwmiM ptie* lUas loa iaia.) Sur utoa oseur... OU i je 
liosJJtrainwl ' 

SCÈNE XL 

VOYEB, VALVINS^ FAHEN, JOUUJ, BDIIOIID, 
feis CARUbuTB. 

rktn^, M prMpItial rtn fojer. Tu te bats ? 

POYER, l embraMtot »«: ciTarisiu Bonjour, p«Ut ! J'aîiiit mieiUL 
que ce soit moi que loi, val [a Witat «al «rin.) Bftnlimr VaU 

vins... As-tn mon épi-e? , 
**LVl^g. (In-... l'-iiirijum \f batl-tat 
POTER. J'ai appelé Joulu drille. 
vàlvins. Si on arrjngeaitriAlMT 
POTER. Ça m'est éual. 

PABiEN. Ohl OUI. V.dvins, iirriru'èons l'ofTainv.. (rntré* d'Kj. 

•osd. Joui» cl Philijip».) Mes tau jr.iik'j, ■'(■s;.<'tc que VOUS U'iret 
pas jusqu'au bout? 

TAiviws. Jdulii, nou? s.i?ons que tu es brave. 

jot'Lu. froiiii-nirui. Alur«, cliercbc QM boiiiM dIms. 

v*tviM. Voyons, Juulu... ' 

païuppB. Si on veut arranger «a, «t ftfm u Iwndéimaer 
dinatoire, ça nie vu ass<n. ^ 

JODLD. Voyons, en place... les épiaa. 

PHILIPPE, i uNta. Qila dit Puyer f 

rABiEH. Poyeresl prtH à faire'loiit ce qn'oii vomira 

^ï!*??/""/"''^ » raisou dem'in- 



tiliTIW, i Êu m i . Tu détestes donc bien Poyer? 

kîu^oDel"' ^ * Poyûr I 

n Un^emme «'MtPqw, S ftat se 



TaLTiM.1Vi dingues. 

JOOIA. Je mVntidlds... Poyer est trop fort... .Si l'affaire s'ar- 
range, on dira : Joulu a eu peur t 

. '?»■«»■»"'•■• qni diraiaot cela en auraient menUl... 
Joaln.^to et «a tacam anCuitM. V«ux-4u qm je te ftae des 

la. lleni, BMB ^fu FoyarM. Alkns, vous «atns, 

■WEs, .ri«e»e,u. Il n'en dimoiidn jmh. Um «Mfak) Soyez 
tnaquilks, je le ménagerai Mma tUn MBllut de naii. 
M«n«. J'7 ania. 

POTBB, laiaaalAi mmm A toi 1 (Caiabit4 
jooLV, AataHaiè MMB. Pararl Powrl tn Ba te bail naa.. 
Prendsgardel moi je liN A (n«M£l£ri 

Touché! 
poTEA. Non... je n'ai rien tenlL 
woLo. Haie ai... maia bL» eo nieioe poilrinel 

lèeetdaumneoipBdeCgr. 



POfn, rtiiniiai. DttnidMei, pelitM. Une! dans!.» liw* i 
jeuu), tMabari. le mie lùr defarairtancMI («a «ili. aa M. 

Csnséliic qui •'•idi« tloni pour isatoair IsMiIrt.) 
POiER, loïKiMat u pMtriah Je te À flNBent... (u pttiaal fc aiar 

d ckaaoctlfc) Ah ! ah!... 

Mww. Voua «ojet bien qu'il était touché ! 

poTER, tu iànttk. Ëcautttsl je aiue ud Udie! j'avais um 
chemise pliée sur la poitrine I 

TOL». Pliée?... 

CARMÉLITE, i part. La chemisA que j'ai rep ai lÉ u l^ 

VALvi!«s, iiupcUi. Pourquoi pliée?.. . 

POTKR. I'.irc4) que... parce que... je ne peux pas VMtt 
explique r cel» !... Reai*»-nioi, je suis un Ucne... (lia* 
l< ^iitfc ir u-t m.iina. HMm •! TaMlH hMiMU bnl Ma éfte.) J'ai Wk* 

vi** (le me tuer I... 

I uni i ITE, lui mtttni le bru. A OHHI taor, Defcit... 

POVKB. Tu .!< deviné, lui. 

CARMKLIIK. Oui. 

JUL'LU. ilai*, eiiibrasM'z-le ilonc, vous autres!... Ne l'aTei- 
vous pas entendu dire : " Je suis un lâche !... i Poyer I... un 
lârlie! Allons ilonc ! \hMd w kjutcte, lui (cod l« fami Ftbiea. Tal> 
>iDt, Inrairnl an group. rnlKoutiul^.) 

POYER, ioupir»Bi. Ce n'est pds F.iliieii qui a dit Ce niot-li!... 

voiLi. Je ne mis pinirquoi ct lle clicinive él.iil 1,^1 Je ne 
sais pas poiiri|uoi elle était pUée... mais je suis bien que 
Puyer est plus brave et pin» lûyni» à liii tout eeui, que wum 

tous ensemble!... 

POYER. Que Dieu te récompense, Joulu. (ii l'cmhrtHc.) 

CARMÉLITE, l«ai«iu Ilui. Obi... comme il m'aime 1... Vicono- 
le^sc Puyer dee BacMne de Candeet... Si «a n'Atait pai ua 
rêve!... 



ACTE DEUXIÈME 

La fanoM de pto» Leceet. 



SCËNE PREMIÈRE. 
U PfiaS LEROBX, CARUËLITB, PjnRB. 
(Cacnélila «milk.) 

imen. Gomme ça quand vous Atae lenlee, la mAra Leleu 
t'en conta auarMuu «t l'amticeï Bile brait mieux dae'oeeu- 



per de we «ffiirea, la boaoe bmae. 

eàMtuvt. Tn ce ttehé, p«re, paroe que je saie oae 
M. Pb^er est vieente... et que ta mère MÛt la Olto rus 

fermier? 



LEaoEx. La fille d'an frnnfer niât panvre que mol. HI* 
lite ; mai» alte èteit helte fllle, la Uiiiee. 
a»Htim,ièiNH. Oal... on dit qu'alte élait bien bottai... 

t MlM.Mniiai u parte. Dites donc, nolT paps. 
I. MelaT... c'est toi, Pierre 
Mtaai, (laM. Ah!... dame... c'est moi!... 
Iiaoa. One veux^tuT... 

riiBM. Si vous n'élea paa tiop pmeai, je vaudrate Un 

Totia parler susqueuquT taeea. 
LEROCX. Parle !... 

PIERRE, cBinat MMi t Ml. C'ait poula... «m» Mwaibai, 

not' poule noére. 

LEROEX. Oui. 

PIERRE. Ah! ben...alle a pondu deux OBufs... 

i.KnuLX, biuti)ueiiiaii. Voilà tout?... 

fifRn). Ail! daniel... je ne voulais pas vous fAcber, lot' 

p: I ;i, I t je ni'en vas. fil i<rrtlu«l p«aaad.) 

CARMELITE, qui ■ eoDiiavé iio r^tur. Pèrc, comment flt-elle, ma> 
dame Poyer, jK>ur épouser un vicomte? 

i.ERot:x, à part, il U rffinia «a ikMaus. M'est avis qne tu n'es 
pas embarrassée pour nfOirfa, ma eacotte. (laBi.) Blt4e 

que je sais, moi T 

r.iiMf I iTE, MDriani. Oli ! lu Suis tant de chose?» 1 , . 

Lmorx. Çn, <'e?l vrai que je sais bien des choses... du 
temps que j'i iai? (hoiian... et depuis,., rien que les pre- 
miers cent ecus que j'ai gagnés, c'est toute une liiatoire; 
niai:; ça n'est pas bon il dire, BéUte. 

CARMELITE, i'oiirqiioi? 

LEROEX. Pour Cl et |>our en. Le vrai, ma fille, c'est que ce 
n'él.iit pas par chanlé i|ue lu éLiis élevée dans la famille de 
Lesly. Le niarquisde la.-«ly cr-t ninri obligé, malgré la ferme 
où nous sommes, qu'il m'a donnée par un tmn contrais. 
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dénngir, aoT 



Ah ! oni, je »ai» biea des choses.^ (ii]w4ri«i 

dÏMIS... 

PIEMRC, riKnsbtillml l< poft*.) DiS llonC, UOt' pap«t (Cnéiltabil 

LEKOVX (^Vs) HiiriT»' lui? 

pliRHE. Kli! j' viiiis iléran g B' t 'ïH 
Lt.xoki. Tu l«9 Tuis bien!i . 
I l) HIC. Aàl dam». Je n* veux patnt 

pa)v.i. 

LEROCX, en »l»r». V^w-tu p.irler! 

ritRHfM ctinut baiidtmcBi. CVst ridl' poiile... TOUS MTCZ ben 
!• (Hiiile niiére. 

Ltno»!. Km a pnnilii ilcux autrvs OBiib? 
rtCHRE AU! (I.iriie, ma fâ, Bmiii.«.li piiii*^ MteièMb 

diieri 'le la tiiérv Lt-U-ii... 
LkROKX. Oii'a-l-il f.iil* 
PiEKKE. Il J a fait du Diai, not' papa. 
UBon (Jiiel inxl7 

ribUK. Il 7 a lordu le cou... et pis, il l'.i Dungéet.. ma fà, 
I oui! 

L« brigand ! cette mère L«teu 1 Pierrtt 
fiiMK. Ma v'Uiltwl' papt. 
TuddMui h eoD t 
a«Mkomur. Oh ! & ta min Uiml 
UMtkX. E<Uil béw, as gara>lk! 
nnwB. Ah ! au raoiclMf... Çt, ^ M pent bM tout te 

lénitt... et j' «M 7 là Imt. (Umnm «Ml.) 
CAMMutB, «M m iiH MntM. ta lUiiB m dii* 



UMa. té onblii... 
caiHiuli, « M riiMik w. Mit pèral 

UMNX. ie ne s.ii-> plm... 

CKlutUTi. Kst^i* cirdkétoitplin bi-lle que 
Poyer... i{uand cite «(«jau ktTWoiuieT 

LESOEi, kr»A Oh < oh ! (mtm.) Plue belle qut! tel, 0 «n a 
pM d« plus brllt! qut* toi... et tu In sais bien, lOquelM. (M« 
ffiMM.) M us il n'y .i pu«qii.-l.i lie-iul^... faut la se|p«M.M Abl 
dame, Louiw lui te nuit la JiMgrH li.iuie au vicumle. 

C*ailtUTE, inre ftn Mupir. bile lie l'^iiliiait p.is! 

LEBOEx. hiic l'atloraii... {ot np^rock»!.) iLiis je m te dire... 

piKHRK. cuin-hAiHui Li yoftr, l)i(fs iiiiiie, noC |ta|ia... 

LEkiii X. Ail .' ( tVst Irop fort. (CanMilic bit as |mU <1i , 

pihRRK, i pwi. Qu'a l'è dune la CarniélileT (naM «î 
M*!-' l'a|'i*« c'vsl le cliiell de la luf-re Lt-leu. 

LF.Rorx. hli bien, qu'a-l-il eiKuir l.tii? 

piLRKE. Ail! dame, y n'a rka faut! Voue m'atriea dit d' li 
tor<l h1 chu. 

U.RUIJI. Tu l'as tué Y 

PIERRE. Mu (H neiini... je l'ai ncy»'- .Linn U miire axec une 
piai re ,iu rou .. lill'ys' il.hiill v in, ut, nii"y RiguUait, la 

paiiv" .iiiiin il. ii.r i iio .,r..,i i.i h j' rn lidil (I ûiéiiie, ni&!... 

i.Eti«KX. Et va^-iu uuus laisser liiiiii|uil|e, iiiaiiilviianl? 

piFHHE. (. lit qu'7 kiiMiierMiimqaifQlidnitbteii wos 

parler, not' |m|>a. 

Lniijtx nufllw persunneT 

PI EURE. Ah ! ddnie, ]<■ nu sais poitit snn nom... a dit qu'elle 
•'apl»*-!!» iiiaiii.' P iuy 

LEHOEX, «««c ■aairaunt M^l'lailie l'ufcr... 

CARMÉiiTE, »>iw. S-t mère I 

LEROEX, 1 pitrre. Veui tu bien lui ouvrir la porte, imbécile! 

(Pierrï 

CARMM.iTK. VJi ri lJit:ii ! SI file siiT^iil!.. 

LLHUKv Soij bleu (.'«outille, toi I... (Hadiae ll*|if eeiiea) BIra 

des pardoBs, njadjmu la vicomtt^ise... 

se km; II. 

Les Mêkes, .MADAME PO'YER. 

■iMW fVtn. Bunjour, Leroez... bonjour... boi^our, ma 
boUe Ciimilite... U j wait longteav* quê Je m vous ami» 
vue, HMM enhat. 

Tjtna, aPoit mi... ptadefuii qa« to onroniM de 
I l'a bit dénuder pour owUn auprle deuM Wle. 
, Oena, elle pae pa v r«ftar,e'te pauim anhatl Ur- 
Bièllte cet une flUe eâge, et u y avait là^asui UautentBt de 
littaearils... M. Melcfaior. 
■AMUK POTU. Nous eauserons de tout eak. 
UBon. lit vous allez à Rennes cornait (• pour voir U 
jranii ll^ftift>r. 

wfEB. Je Tiens vous voir, Leroei.» fai b 



) El si je IpJ ' CARMÉLrrt, logrotm > Jtour ir nnilâin* Pojfr. Olli, IllOn pi-lV J ^fll- 
Ituieril j't-ni'C il.'^nr :ii i l.iiiie vou'Ù liieii imu? failV 

riioniifiir ira< rei'lf r quelque chose... uu faiii... du Uil... 

MADAME POTE«, ugn« fUÊÊM. Aftt», ÉMU Olfallt^ ^f^î 

merci... (csnuuM nti.) 

SCÈNE III. 

I.KlîOEX, MADAME POYER. 

LEROEX, r«p«uui 1.^ |i.rvlei dv c<rm«iiic. J'eus^R désiré qiie ma» 
dame voulût liieii nous faire l'hunneiir d'ao^epter... HoinT 
euniine ça parle vulre 1 iiii^ue, (iiadAuie U viC'iuile-'Se !.,. N><i 
j'aiir.iij dit tout bêlement : Avez-vuus faimt Afoi-voae loifT 
Buvez, m.<ii({ez, c'est de bon «sur. 

■AMai fom. lit j'aurai* trouvé eeU tnnt ausaiUMi ditl 
Vous ttitnqm moi maai j« suis une pajuaune, Lpruel. 

LESoEX. loatc* letfim iiuo je ruas tuis... Je l'enhlw. Ona 
t«y9«uMl... tHMMt... C'cet euume si Carmfllie vonbtt nw 
raira •cerotaeqK''oUo aat «u* pajianoe, p irce qu'elle «et lUe 
de paywea «t MWirde pajraaiu... Mui, vuyez-voui>, niaiUlM 
la vicomlesap, je crois qu'il y a une benédictioa sur cet ea- 
teoMh, «ommv il y en a une snr «mi». 

amai mia. Ifae béaidiclion aur moi, Leraeit (■-• — * la 
«ils.) Lm CiiiiBuia Mida» «eat tMeê qei n'ont rien a ae 
prurlufr. 

UUWO. Ah balit II y a si lonRlemps i!e cela ] 
aaisea pu tu. L<erorx I «{iiaud je mudi .us oublier, nf ai4-il 
pas eet eufuntde mua enme/ v)bt je me souTiemlje m 
aou*l«^nsl et parfois il me luYtid de^ terreurs: 
uaeas. A «uusL.. A |irup4*s <ie quoi.' 
■*»ame pena. Le nianiuis de Lesly a un ills. 
LcaoEX. {a- conte Melcuuir, alont le |Mrlau tuat à l^bauray 
qui M«i .111 service du rut... dans le !■ busunls. 
KAnAiiB PoTie. Kh Uea, te 4* fauaeanie vieat ea geretaeBà 

(teUlies ! 

LEROF.x. Tieni! tiens', en voilà un hasard! 
H«DtMK puYEit. L»-<'iijtU' M. liluur a connu Ciruiélile. 
LEHOEX. Il n'y a le oiunutre duule, pui^qu'ellu a p.issé 
des .iii;.i''is au cli.'iUMU lU; Le?ly; mai» c'et.nt en tout bien 
luiil iiHi h' iir, iii.iil.iiiii-. 

HAiiAHi. ptiYLH. Ait^uréiiient, mon p.iii«ri: Luroex; mais peut- 
èlie le miulc Mi-i« Umr vieinirii-t-il la \oir... 

u-iioEx. Ahi ça, c'est bien uossible, tout de même, elle et 
niol... i.V»! le uidn|«^ 4)ui ara duaa6 la ferme, vouasavei^ 

<laii5i Ih lemps. 

mm>amk Htm. eliiiaïa. Je vena ai dU que je a^mi» rien 

outille... 

LLhiitx. Ail! pardiiu, uiiiii' la vicoiiilesse. 
MADtHfc foniH. l'iui ipu j iiiiai-i, Lt-rurx... je compte sur 
TiiiLS, sur Votre ilé^DUi!. lient, sur viilru > ii*i;i i lio.i !.. Dr. ce 
qui s'iril pa»iié il y a f iiigl-ctiii| ans, p .5 un mui, u'est cu 
Sileuie! «levant lom, iliviu; 1. un la-, et suiluul 
ilev iiil ce jeune liumuie, qui, sacii.iiii qu aiihvlois suu pt^^e 
est venu daort le pay», puuriail vous iuloi r<>gor. 
LERutX. .\h! niuin' U vicuuitesiie sait liieii... 
MADAME PuYER. Oui, je SUS... iiiait j'utlachu une telle im- 
purtdiice a lu prière que je vous fai.'i, Leruel... que je suis 
venue exprès pour voua lé Cure... {ta» W tmà le Mbi) Aiui» 
vuu« uie jironteltez... 

LEaon, adisaiii nain' le vkeotlaaM me Sait trop d'Jmn- 
ueur... 

luesME poTEa. Voua nie prometieiM. 
iiRoei, inkkMai. CammoA duae, tmuaP la viaontesie I - 
■«■àHK ««m, tiieai aa* Immi* di «• ^oske.. Voue me ie pr^ 
metlett... 

UBoex. i-iùaui tMi â «>«p. Abl teiael Ai de Simn Le» 

roet... C'est dii, par exemple. 

iMiiMii pena. Herei... moa eal. 
I. Carmililel 




Ijaocx. Avec moi, 11 1.1 m' la vîcomtefae.. 
aaOAME P01ER. (.'e»t pruiM's iMnoex. 
uaoKi. Tu euleudtt Ciatmiiite. 



I «t e'eit |ir<ai£... 



détail, 



SGËNB IV. 

Ui mû», CARUÉUTB, «•Mat. «HMlial w BB I 
dn biMMls d 4a ciUb. 

CABMBLiTE. Madame la TieomleHe. 

■sMee POTEB. Merci, mon enfanl; pour laire lUNlMarb 
voire pl itmii, je prendrai cette grap|ie de raiaili. 

LCBoax. Tout «ela eat baa meUleiir au cbAteeM te Bariiia» 
qur den» I.1 peuvn bime de la PrIvaiiTe.,. 

aasAM fom. possible, Laruei... meiB je le tmive 
meUtaur «taei voue. Au revoir, mon eniiuit... himemiei r--^ 
embrauer. 

caeatuT^ iiihmibbi om iwei. Voue aeas qniUae Hj/kf 
demeî 
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MMIKII, itomé k fMpMt 4» 
Mnuic P01EK, Quoi! {tmifumn 
VAHEM. Oui, niadanie... «'«■I 



SCÈNE y* 

.Alil 
Hwi... i 



], Fabien! 
, pardoo.. 



ero^i* trourer ici... Puyw. 
aAHun roTOu Pojtrr 
tàmuK, Oui». «Ion ««nais, j'aceourtii... 
■AAâin nna, «ne tMHaa, Vous Teoiaz, voiu aceootkz... 

eu* niMfa CmMtil*.) Parilua, père Urwxj vouleMoin noua 
iMct- un instant leuJat 

LEMtx. Cuiiinient donc... Maoi' la Tiooalem cat din élle.N 
Vians, Cariu^liLe... Ticna.«. 
cammClite. Madame î» nfiOlol«9»e n'a bi-^i in du rit:n7 
MADAME rom. De rieOf mon enfaut... Ah! si tuil! du |<a- 

pli-r, 1IIIL- i>]iiiM etde l'euci u. 
CaUèlits, ana mfnÊmmuu Toui i» luita^ madame. (Lkmi 

SCÈNE VI. 
HADANE IKUrSIl, VAII», »* CARHâUTB, « mmbI. 

HAMMK wvm. Bit bim» himi wibiit, milà ipu ton* été* 
•mlaffle moi}ily a (toia leaiatnca qaa Ja na «om ai fu, «I 
vont De wan paa n'enknaMrl 

MMaiu Patfdoa, «ittnae»<iiiai... 

■UM» fotn. Jis pardouM laa Mvudarlaa, 
do conir... 



naïail» Grandaz-intii, ul'>rt<; 
luaiàiiK aoni. Puur da quoi t 
raanx. Pear da voua avoir déplu, 

feriiit;. 



à la 



Na 



doua paa dit Pqrar y 



ftaviez-vuUâ pasi 



Encore 



MADAME POIBL 

wnaiLY... 

Matiii. Pujer a vinRt-quatra ana, rvjw w «» ■■■«■■g, 
Poyer Kilt ee «{u'il duit faire. (CtnMiii* «om mm m qifll fcat ptar 

toirc; cil* 1* dtpOM tur l* lal>le.) 

caanaun. Vollt, iiia<lauie la yieomtaaaa. 

MADaaiaom. Eneort- une foi$, tnerai, ma ehèra «nf uit. 

(braiMiit lorlt M' le Mail cU« *'mtII* lalul pour cclungcr an Nfaril 
(«te Faliira.) 

VAtlkHF. rftYF», »'irr»r.ï. »Bl pour éerirr. NoUS |)ai lluU* de Poj'tT ; 
il vi- iil ICI loLis lus j'iiirs, ilile-'yoïiiit 

r»niE^. A -je dit ton» It-s joiir-iî Ji! niMi-oîi p.is... iilor» cela 
nit' ^ ' ' ' 'happé dans iiii prem'ufr uiuiivumenl. 

lliDAVK l'ilfhn, touritnt. Ml<ll(in« <piU Vil!l'< ,lVt'2dlt IOUV«nl. 

rAMii'.N. Iii-puis duu2f OU <|iiii'.ïi' jodrs à p«'u prôâ, depuis 
qu'il l>atiu (Kiur Cunii' liti'. 

■ADAHK POVIK, nui mHc • ucrirf, t'trrtif. l'oVi-r s'»;>l Wltu 

pOlM' l a: .'ll.'hU'T 

^■AB^^^. An' mon Diuu! ne 1<: 
tu»' lliil:--L'.i 'iuil ! 

MADAME i>U\t.K Non, UKJII clicl' 

ditcrétiuti, i.iit«uiL'-liii... Jij sivai 
tait linltii<>, niai'< ]<- iic >.iviii5 )> :i« 
rAtit:ji. Alors, je huis 'lt-L-8i'<'i < 

MADAME lOTEIt, clk M nnii'. a «hiiu 

ce ninnit ni? 

VAMKK. Il nous a dit qu'il avait vu Caruièlitu 1« joar mâuu 
aeuli'iiii nt ; iniii«... 

MAUAMt^ l'iItLM. M.u»V.., 

FAaiKH. Mai» j« criiiF, moi, qu'il* »« eonnaiMwtanI et qu'îh 
a'.iiinaieni déjà... Sans cela, Tous coinprii:uiix busu, Pujrer 
a'iUirait pas ru sur la puilnnu la faWWMia fhtwHTT 

MADAHk l^>i:n. ^KIcIIl; l'IivUlIreT 

PAMEM. Oli! une cht^iuise... \>hè<e, repaasée par Carmélite... 
«tau'il a'eiait oiise sur la puitriiie eautme on a*s met un mé- 
daillon au braa, un* cbalne au om,., Ao reale, il a été bivn 
hauivus, piilequ'ella lui a muf* la «ia. 

MADAME NTEa Sauvé la «la! MenheiiNuaaehainiae alors!... 
(Ul» |>ii( I* Idira et ■«! t'idmMi faklaai wat Mit wM l * 4i fiMa te- 



enfant, ce n'ust jias une iii- 
ipi« ma aiauvaiae lète a'é- 

ij ni. 



!a riifii!air,>,iil-il .■iv:inl 



fABiui, k mu. uiMu A nianiiaar.» monmur Valriiw». (aim 
«paaMMMu) ValTmal.,» Enoora lul myslAra! 
■anaaa aona. Appt^« tm garcuu d« la brmal 
natot. Oui, nadama. (a tm.) Ab! il faudra hi«« quv Ja 
voie clair «D toutoad. Ui>f«iûi.j Pierre ! 

■«BAI» fana, m Imui. Sbutê la viel Saia>tu Uan qna tu 
va* me fiui» aimer CaToélita ptaaqua anlairt que Payer 
l'ains?.» 



PA>u:r<. nii ! quant & oala, il n'y a p«a da di 
qu'^ P> .VL'i r..Lin>- comme tio IImi... Il but qn'il 
puisqu'il lui a promia. 



allaiRlu 
», 



BafljMir, CanndUla. 

SCÈNE VU. 
POTBR, PAnm, VADAME pom, ptennB. 

POYER. Ma mèrel ma ni^-r»! Alil ma foi, tant pi*, ;>irloTil 
oit je ¥1(119 Iruuv.'. je vont c-uil)i'a.uH: Ma aièm 1 ma bonue 

iiiHie! ma nii-ie cdi-rie ' iii i '.-.r.! dix (»«.) 
MADAME poTF.n. Konjuur, iiioii l.tiarleitl 

POTER. i r.bwa. Te Toili», toi, déserteur... (Ctkmrni.) Nom 
avons un <:t.ui)iW uu peu long îx dèitrauillcr euaeuiklt:. (tl hi 
rumae I* joat.) 

FABiEK. Madame! 

xaaamk ma. Que vi^ux-lu ? 

raeiBi. S'il tous demande comment ja suis ici. dil<i»-lui que 
c'est vous qui m'avez anu-iip, ma<1anie. 

MAMUK povaa, AMc MBBMwni. Ahl... bieul 

piKkRc, eituau Bot^our à lertoual madame^ naariaiin tH la 
couipagiiio. 

MAiNUit MiEB. Viens ici; sais-tu llref 

Mttlit.Ak! dam... pas beaucoup... l'ai point jamais ftu- 
gviéw.. 

nawMii Niu. Tu demanderas an premier passant venu... 
GoBn k Ranneaal venK-is et 'u- lfttr« fc kon adrasaa. 

raiin. Voulei-?i»u ' j<.' la porte, inadamef 

■anaw imna. Non, mon enfanu (a Kim^ Va! 

MKRaK,V«a aiHU. Booeoir à lartmiaM. «ndame, meesietirs et 
ta eomiHignie. (n «mi.) 

««Mat NTW. Fabien, laimeHHMii. 

FABliM, k MtaM Pmt. I*i'oubli«g pas dalol 

I. Val (n tort.) 

SCÈNE vm. 
pOYen, MADAm pom. 



Ce n'itst p.ts 
Tuua voilA... 



maina... Ja aaMi «o pealtioa da pè- 



WitK». Ahi'nia liomiu nirie... quelle surprisu ! 
vous qui; ji' vi'tiais i licrclii r u i; m. us, nia foi, 

fl ji' ^' ii> I .■'.) m uni lit! vous vnir, .il lez l 

HUUME mifctt. Allisi I lilllclll iJUC 41 c'i t.iif,.. 

POILU, l'his cn'ilOMl ! 11 n'y a que iu.ini.m l'ojiîr au inonde! 
III lui l'iuiii ta étux mAÏiii al leii.br»ac.| VoViiiig, ,iS!it'y<'Z.vuUf là, 
i l 1.1 -*f7-moi iiK' inellre à vos n noux!. . Oui sait? vous au- 
ft i pi ut-Alre queliiue chose à me |Kir<tunnef... «( voua u'aii- 
t<'/ qu'A éteiiîira laa ' ' 
nitent. 

MADAME PUM II. r i lrtri^ri i^lil. GraUd fimt PoUrillitliT... 

ruYf.n. Poiiiijuoi je vu li» ici, n'esta pasî tli invu, je vais 

Von - I.' Ml n;. 

MADvMK foYLii. 0)t!... je n'ui ]>as besoin que tous me le 

diriez. 

PoVKh. l.'.lVt Z-VDIl.S TMt'î 

junAur. PdvtH. C.irrio'iii.-? 

i-o\i.R. Nous l'asci vue? Alors vous rao cunipreiie» i je l'ai 
vue et ji- l'a iii''... 

MADAME p4jVka. Et vous vous éles battu p'>ui eil -l 

I (ihi I'.. o.,! ti-l.i, Vous yavi-z ma nii'-n ,.. on ., it... 

M.ilMMt lUTEK. Oui, Tidlà le ui.illii-ui , on Ml : il pour Car- 
mélite, et l'on ne pense pas iu lii i uh'- un i 

FoiER. 0 ' ne (lense jm* qu on u une iiiere; c'est à Pojrar 
que MIII5 ililei c<-la! 

MAOAHK PoiER. U<i fait de» prouieaies à Caruiélite. 

MTia, H kttai. Ua uAre, vu vouaa dit eala} qui doon v«m 
l'a ditt 

HAOAHR poYER. Puver cit uo itoiinMe faomma, al ce qu'il a 
proiui:!... il ie lueiiilra. 

POVEa. Oui, ma mère .. ce que J'ai promis jt* le linn Irai... 

■adahb POvaa. Écoute, mua pauvre Puyrr: t'étais 
(•auvrv Mlle aenuneCarméUla... aNiosbeUa queue. 

Vona.ll»ina belle... vouaT 

lAnaai roYER Je ne plaçante plus, CbarlaB} 
mailla iualruit« qu'elle... iuiaque vutre pèra BM Vil, m'a 
et m^éleva jusqu'A hù... 

rom. Ha nitml 

MUMB poYEa. ia n'ai paa oublIA laan erigine... ja n^al pas 
«ubliA Ce que je duis A voira |iAra... Je n'ai làm euUié... 0$ 
n'eat paa mvlq» peux prunoneer te mot de mèsallmoa..» fa 
veia seulemaiit voua prier, t^b^rles, de bien aan^ A une 



povBk A laqnalte, ma miceY 

■ASiAMi Mtaa, «sta sOmi. Kan iwnmaat laCiaimo { 



MAUVAIS COKUU. 



H 



^elle on fait un sacriUea partU k «lihiiqiie vot r pi-rv a fait 
pour moi... à cl-Iih ((iie tou> voulez biru ]i<im C.iruii'-lit>', 
him nmneul ct tt» f^-mm» m noiilr* «linui d« l'untuiir 
qo'dlt « ijv|»ir^... Bu-n lun-mmit «llo rend k aon nuui oe 
fua MO mari lui a ilouué eit dèTouemenl. 
wm. Ha mère, e*t-««i vuu» qui (Htuvei <lii« eeltf 
MADAiic roiu. h vous le dis, fujtt, que «ela vona 
li«e... H<«eg bim dm» f& n i m... j« n*ai paa d'ocUn k vwu 
donner... 
Mfin. Ma mère! ma mère! 

aaiiAiie pOTta, «.aiiuMiit. Mai» j'espère que ^om m'atiix'/ 
■ISet pour n^>t:\(>ir luf.i avis. 

POTta. A gelHXIX, nu ll.i-re! àgeUOUz!... ((> rrprrjid u prr- 
■Mm pottduii prts jVllc.) 

MADAMt l'CnFR W.ail lll' ll.-llir !,1 [IIKIIIC'iS.' un tH U 

qiie Vulll ut r iHlle... ( lu lll £ lui II la jciin** li lo <Ii>iil miii^ 
vimlcz faire vutrc; li iiaui'... A«'<i.i'c/-V"iih i|ti\ ili' v.m> .urne, 
lurci- que vuU» i'l< s un I>mii tl Inavc i omii... un cmu l lovai, 
et Iiuii p.H parcn iim; vuiis vmis i le vir,Jlul«' «It IWi- 

bins... et que vuii> ., tv vm^l i.ulli' Iitic^iIu rttiili j; l'<< qui 
Ht* seriil uni- m iiitif luîiiiiiL' (MUir mu! l'i-tniiir' ■<•• voir» 
rang... iii.<it ce 1)1(1 H«t un trésor lies MMeel une S<uls i.i u 
mil' p.îyjantie. Jf kju» ii> ri<]i^l<'... ne iiniiHnn'f .i ^ u v.. r • 
nii'*'<-' .. Pli si rait Indigtii' d'iiu u'i'iili.lii i nu ; ruj > [.liles 

au*si queliiui- (liiii<' ;iiiiii- , que voiu iivei; uuUlli^c... 4 

moiDS que Vuiii u > >i ^ <i'>y. ;t tmp Miuvuau dl DMO 
fils... qu;<i:il \uu- .ivez Uit tctlu jiiouitsae!... 
POU m 0 in i mère! 

MjtD4ME roitn. Cette pronie «se... dem.nule/ il Ciruièiik- t-tx 
mois avant liu l'aca)m|ilir; «i i:'i"l une nuMe tille, rouinie je 
i*eaj»c!ni, pui»i|u« ntuu Ul» i'aiiuti, elle ïiouriru, «onstenilra la 
main, el voua donnera un an... Si «llo fait cel», loucliez h ir- 
dimeut ccttr main, c'ml celle «l'une l»onn<le Ull« I... Muit »t 
Mu lf4tKfWl»t ci «lie s'irrite, si elle crie b la trahiano... te- 
n» à voi HZ mois, foyer... ie suis (ran<iuiUe, sTantsix mois 
«ow •■NiVfl ^'all* art iadigii» de moim. Ai-je vUm pa- 
roM 

MnR,lMiigtatiiMih<}iieiiRMtlia,annAi«t Ohl «ui» 
«mu nVA ma {MMlat ToHl en niM imiIb, ta k iiMlt 

mà»un Mm. Cert bien, je le iaim. Adieu, CharlM. 

ram. Quaiul ««ut Mvamt-jo? 

■ADME M»*. Quand (u voûdru; iM-Mik>Ja p» toi^jom 
w ebAleauT 

M«n. El qiund «Ue mi» im ImumI... vaaa friwwnf 

lunuii mnL-Oni... an davl»4iit 
nom. UmA, bonne mère... Mai* qw «bwÉM vwiit 
* aAMm tMHk. FaUen. 

rom. Ab I e'cal naL.. U éltit «vaa tou... CTnI nrafl qni 
raT«>t amenif 

MADAU mn^ n0utm son fli. Oui, ami., la fait le 
ehnrebiar. (yia awi.) 

SCfENB iX. 
POYEB, fris CABMÉIITE. 

roTCK, Miil. Elle a rnison, ma pauvre mère!... Kt n>ui qui 
n'étais aniatt^ li'avduce une foutu de lioiine« mboiis li.in^ le 
cas où elle me gruinler.iit... et puis vuilà qu'elle ue uif 
groiiile pas!... Mais qui diable a pu lui dire... Il n'y a que rc 
tietil furet de Fabien qui, iàiii le vouloir.. , Ohl Sitns le v. <i- 
loir, le l'auTru enfant!... U a bien fait, au liuut du conn !■ , 
piii«(|ue cela a tourné ainsi... Six mois... bile n'nsl pas tr >p 
«z gediitu, ma mère... El (.armélite, qui erniguait nn Kfus 
luul lu t, v;i è!;e un peu CQUttii le. 

CAHMKUTL^ qui .Vvi tftmkt» far'teiibi IMI étummo. Que dit 
niuiisu iii I' ly. 1 ? 

Po^tR. Ail! l'e^l loil lai?,ie-nioi t'cuibiai*er d'jliur.l. Tu es 
bilii- Ciiiiiiiie Imites k- 11. urs de la li lTc et du : icll Couibiell 
y a-l-il de temps que je vue ? 

CAKHKLlTË, lauti^ii. Ue quoi vai»-je êlie cuiiteute, dites? 

routa. Ail! iiuiis aviiU!! Jonc entendu? 

CAMMLi.iTt. J'iu entendu que je serai» contente... mais de 

quoi... J'' n'eu ? iis i lell. 

poïtH. tu Iceji... lie c.; ,jiie ma mère s^iit tout. 

j.ARViiLiTt. Cuiiiiiii'iil 1 nuidjuie la Vic-iliile^^e. .. 

l'Oïta. 0 ûioti Dieu! nous n'avons plus iien à lui ai>- 
preudn-. 

tAHUKiiTE, i yui. Oh! le petit démon, t'est luit 

CAHMia.itK, .«M n»iiii.ur Je n'ose di iii iniler ce nn'ii dit Uia- 
dnaie la vicumte»se, en appreiianl que mui liU avjiteul'Jm* 
purliiieuce Je devunir amoureux d'une p«g'MU:je. 

vom. C«BUMUidiacda,Cannèlila| 



cianÉLiTE. D.iDie 1 ne suU-]e fus une paysanne, «t oiadania 

Poy«*r ii'cM-elle pas viconiles^e* 
MTBa. Comme tu kaan» loii^uéme bient&l. 
caKMELiTe. Kt quand eelat 

POTf.n. Quel jour sunimej-niiii*, aujourd'hui* 
CAtmtLiTE. Le 46 sepletn i<-. 

roTER. Kli liieii, cumme <:arinélite le sera le 36 mut 
prochain. 

cihMi LiTt. I^t pourquoi le S6 mars pmchalnT 
ruvuH l'ai re que n»us MOUS marierons le 16 mars. 

I CAiiMKlITK. l.e 2('> mar* ! 

j Fiivr.R Ne eoitiiireii !s-tu pa>!... Ma niére lit '.uut, ma 
n'ière ne 4'iip|io»e 'i lien... Au lieu de t'ipouser contre sou 
I 1:1 ë, je t'éptiiiv-r.ti .i\ ' ^un rou4«atonienl,.. aeulameni, alto 

neiiian 'e un ilel ii lii- «ix m ns- 
CAiiMu.ir»;. S .1 moi-! Si vnu?^ ih loff.'/. en ni'épnii-ant, ne 
j uiTi/f;.'-! /.-'. oli« l'.is ui-'l buM •iaii» ^;X n:oi» qu'auiuiir.l'h'ii '* 
' l'oYlIt. N'iiy lU'... il ne s'aL;i; l^a* île .iéi'n^iei , ii,,iin .i-> lèu.'.., 
1' •»">i:|t que il) i iiTi', qui ll'rsl pas line fuli. .uJimie nou-i, 
-a; ! ipi,' Il H , , [,,,u., ,iu u ''l'i (11 - i[iiiu/i- |i)iiri, i 1 I ju'elle 

i<l'et< riil .| ;>' uuii» U'ii..~< uinnaitruU!> inieUli <l.iiii -i\ ttiuis... 
Vu 1 i" ! 

1.4I1141I iri; Oh! vous avez laiMin, uionsiuur l'u>«r, et m.i- 
daiiie U vicuniMaa d« Barbina iut bien dn pntndns saa pr6* 

CalitiiKiS. 

povKR, sNtiaak Cannèlila, IM porloi» pa$ da ma mAn, 

heM'i» 

i:*.;mLiTt, c i.ii.iiit. Moi, je couipreudrais île » .nii<l ilih * 
j ri.uule le la pul du Vntre père, s'ilvuait eni.uie... uia:^ ila 
la part lie ma la ne -..i vu'iinitei>^«... 

PoVKit. Ciiiiieiiie! nu lionne lilie! é<.uule ceci! Ne parti) 
j un lis (II' ma mèie devant uioÎm. qua pour dire que c'est 
nue sa II te et ihgno femme, ou sans cela nous nous fâclie» 
rous... 

CANMÉLiTE Et, cumnK VOUS cberchei uu prétexte pour vous 
f Aciu r, v<eH me *«ur«t de vous l'avoir olbrt. 

poftR. OU! que volU men les femmes! Je l'aUr-uds ]H)ur lui 
dife : « Le aeul oMacto que hoiu rr iiKtiln» e«l apla.ii; ma 
mire CMiwntb loul... « El voiU que je cUfKlie un prétexte 
ponr nia flcherl... CarniMilet en vérité, craiMnoil tu ferais 
mieni de me dire : «OAett-elle, cette bonne mèvat cenduia» 
moi A elle, «I que je la remercie... » 

CakHtUTB. Alors, voua erujrez que madame Pojer est lieu» 
reuse de noire mariage, qu'elle est enchantée, ravie?... 

pona. Uarméllle! je ne mens j imais : je dis qu'elle consent, 

VoUAtOKl. 

CsmcLtls. Oui, dans six mois!... Ivh! voulez-vous que je 
vous di»e, moi, quel «si son espoir, & votre mère? 
Nf n. Dis! 

CaWÉLiTs. Ellf «spira que, d'ici à six mois, nous serons 
brottillèi, et que le luaTiage ne se fera pas. 

HffCH. Bit men, il y a un moyen de irom|>er oelle espé- 
rance; c'est que ma (lelitti Carmélite suit, d'ici ii, fldâe, 
doiire, gentille, «lévon^e; qu'elle euiuprenne bien que 
M. ['«yerest un niéeliant gartienieiit qui a tous les ijèfauis de 
la terre, qu'elle le traite en (onséqneiire ; et,r<)iiime dan* six 
mois M. l'iiyei- s<'ra plus amoureux ipie jamais, les je .", i-unis 
(le iiiadiviiu- l'oyer >eroiit truiiipéi s, et le inaiiagM de M. l'ovi r 
el de madeiinM^elie Carniélile se Im a i la | iil". «lande joie de 
tout le mon. ;e ' Sx nmis! libL-lle alfui'e! LUi pardieu! Itt 
père l'uver a bien attendu un an, lui ' 

c«RML< iTE. 1 lat luut. Lt qu'y a-Uil ijagiié? 

roïi n. {'Liii-il"? 

CAnvil l ITT.. Il'.ell. 

PuTFH. t! 1; inéliii' ! je crois av.iir ente; du... Orinélit»'! il y 
a des inonieiits dû tu in'etlrayes, toii-lu; il y a entre nous 
deux U:i ildnie qi.e l'anunir le pin* li.ilileiise ne peut p i» 
combler... J.. Mil- la foi, et lu t» le .l.iule; oui, le .ioiile éter- 
liei 1,111 v.i lernis^.iiil el Uèins^int toul ce qu'il louche... 
M',i-tii j ini iis e:il<'(n!ii I>.iil<r de la tiiéie, que je n .li pis 
connue; .ie ton |iére que je lorin u , dune laçnri rjill.iise et 
.iiii( ; e ? N'/u : Mu , j aune luii [ èr.i ; 1 1 iiiër.', je l'eus-e .uniée. 
I.'aniuiir que je te piile se ré|..iii 1 sur le qui l'enlonic... 
ni.iii loi, (lll! i«ii, je ue sai-, iiiaii il nie semlile que tu a. nies, 
couuue on lui l, l ' .i I "le m.d à n lni que tu aune-... J'ai 
une relgii-n au momie... c'e-t iii i mère... Lh bien, tr ii- fois, 
depuis qu'elle e*lsoi ln., et «pie lu en venue, j'ai été fnreé de 
l'iiiipcsi 1- iil 'nce à |iioi>o* de lua mëi-.'... Ëcuule teei el l'éllé» 
cliis lll u. l .11 niëli'e I J'ainio ina iiié.e .iv.iut toute chusu et 
jar-dessuà tuuie clio-e. T. s allusion'*, jo ue les coniprends 
pas et je ne veux p.ij i oui jii endre... l)« iiuil, dis-moi tout 
ce i\\[o lu vonilr.i-, j<> me livre à toi corp-» et Ame, caur et 
esprit... Mor.i.s iléciiire, c'eit Lieu, ie l'apparlleus... Ibis Je 
te dis cela pour <iue ce suit dit une fois pour toutes.,. Entra 

noiiSi plnsnii moidciiMi mAiel... Aniufeir! ffim^) 
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MAUVAIS COBUR. 



SCÈNE X. 
CARMELITE, mit, ïAUtS. 



CAUBUTB, — Umai, J'ai toucbé l'en-lroît âmiloumu». H 
l«vieDilr*j mais ' ombii'n tente |i)iMrui1« ti i'««alt«itl'es- 
piftih lin lésiiiter jusqu'au iioiil!„. HtMiamcJn vieonUwn*... 
elle atrait toou la «irngM banto 4 «m nari... Ah! Canaiètite ! 
GaniiAlila! qiulk buto tu 4» eommiwl 

MM • bN«4*C*H>*fiti. Ahl Cina«Ul«| CvâèliUil n j'éUi» à la 
ptarattePuyer!... 

caRNCuTt, néiMMiri. Tu it'iiiinet jmt ta «ira oomaM lui, 
loi, é'iMt tuiil uitr|il«^ ellft t'Àme ini«uB que lui». 

Hmnh Je D*4iiiiiB qiM toi, ontenh-tu... ma que loi. 

SCÈNE XI. 
Lu MÊMES, PIliIRRE, pui« MAUAMt^ PO¥fa.H. 

FIERIIK, «ni'»!, ratle «bahi prêt de U porte. Ab ! daiUd, j«i M lu'at* 
tendais l'oitit à ça! (r*bica m rcl*i* «■ MitMk) 

lUOANK mu. «Mnai. tli bitii. Pi'-rret 

maas» L» otonninir a ilil ottiujiw ««.. Qu'a-tt doue dillt il 
a dit. fitl-tt : * Via qn'^ft bon. j'irai. « 

■aUM fom. C«*t bien !... EneoK ki, Fabfaa? 

nHn. rathiDili Pi>y<ir, niadania. 

CAONtura, iTaMiatkMa a* MfaM f«9«fk 4mI tNt p(«i4 II miii « k 
fMi à «M lènw. IVj^r m'* biit ditt mndame; tuim é(«« iMinBo 
coiHiuo un angi« et Je tous retinicte. (aidiaii r«ft i» 
«■Mal, pak h Mwaa IkaaI.) 

a. àhl dame, ça n'a bon MonnAt 



ACTE TROISIÈME 
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l i.i. -.illi' c'Miiiiiunt, liiiif L 'ir- Uhlt's :<iu fiiti-J uuu Jii i:«>Ulji> 

tuir; riiiJi>Mi lu '. ~ • iii'iidi<i> iirenitenl l««<afij aûdaaM Pnaar- 
|)iDe noce ilci >crrf» au cumploir. 



SCÈNE rUE.MIEftt;. 
MADAME rUfiSF.HPINK, GL'ILI.oT, d»«. u i.b«r*t«if^i 

CU IU-OT. d.ui I' UUir»lt)-rr. K,llll-;l S(?l Vir, 1^ ba3 ? 
UAUvMI". fRO:»EBI'l>K. l'aS rlICilie! 

«.i irxoT, »ur la |:orip. M.ii< ((IIP ili iMc fijtit-ili iJuric âujour- 

il :i u , n 11.1 ri 1 . Il I •li s ? Il' r;i Ir - ',.> 1 1 1. 

vunMK t'iiu.-.|,K('iNL. A liKiqr-li: ,ive<; iIl' I'imu. 
I I 1 1 I 1 1 [ , w Tctauniaiil. L'iiJ 1' ''l'r^: . . liu' V .i. 

MAtHME ftlU-tllPINE. Ch^ - h 111* M2IO.lt llllés V^iir iV-ulléo 
tin IUlllYt'.lll K^glCIU'Ill lit' L \ il 1 11', 

CUII LOT, liauaHuI les e|i.uii'>. Luc cUosH cui it;il:>e, (|U li:i t't gi- 
IDCIll! 

MADAME raosbapiNC. ou ! il y n ri-giiufiit cl i f;;iiiieiii ! 
Cl iLior. L« 65% |<ar aMoipk. oiwlane Gniliott... Ueiat... 
W «3«r... 

' IMUAMB HOWarinE, ■>•■ ■■ Mupir. Ah'... !<■ )]o< 

cciLUiT. GTélail uu Itedu cui i<:» «J'oflicicts, c«jlui.iàl 

SCENE 11. 
Lu UAau, FABIlrlN. 
MhiKs, ntmt. IHIei de Iwans eorjM d'officiers, vudlre 

l'iutulll 

cliLLuT, Mchrin»!. Monsicor Fabien, je m'appelle Gidllof>el 

iu>n l' w l'Iiitun. 

KMiik.N. Puisque vous t'tcs U- iii.iri i\c uiadeiHO Pto M i y ine ! 
•juc il: iLlct c'est <i« la mythologie cela. 

GL iLLOT. lyabanlyoïa bminc ne Rappelle pas madame Pro- 

seipine. 

FABiHi, • rumIm iiaNf|iM. Vous ne fou» appeks pas mn- i 

daiiii' PruiflfpiMirT 

M.\riAME pn(iAEiipi>F.. Moiisi' iir Fabien!... 

cuiLiuT. !.<':< i>nicii'n <lu Oo* ai prbiiewt ma femme comme 
(c a. . tnai- cMati paiw qiw c'élalant lea oillcwn du OB*... 

ciili'nilc/.-M.'ii'iV " I 

JiAPAMF. PRUbtiuTNC Allurt-i, i '< :''t l> on ! vaftfoit kboratoin*. ' 
M iLluir, MriAat. AU ! c'u^t que li: l> >... ' 



SCENE m. 

FABIEN, MADAME PROSERPIXE. 

rmus. Ma clière madame Giiillot, dites-moi donc pour- 
•]ui>i le 6a*asaa eeiil la droit de fol» appeler wadMieFlwi- 

MAiitvi». fiiusbHi'i Ne. C'est liirn iiin li . tnnîi'ii iir MliieB__. 

ni'ii^ li iinfiit ^ariiisiin cn-ïciiilile à Uarileaux. 

1 ibu.> S i ii'i I .. < l'ié en strniïiiii... voii-... aviv le 65*T 
nadàiie proï-muink Cest-à-dire que j'étais au tliéàire... 

1,111 ils (|iu< le t;.i' .'Li.i Ml gnnilion.M 

>Al>lE^. Au tli>-uiru 

MAOAHE MUMBaNM, m irfiMMi lloiuieur« J'i 

ilanscuiiel 

rACiEN. Abl diable! Mait cela ne m'expliiiue psA coil 
VitiH éifs ileTeiiiie lit feiiunti du monarque des eiiters. 

MADA«E PROSERPIHB. J'tii juiié Iti l'ôle de ProseriMOe, rnoo* 
sieai Kaliieu, el cuaiine J'y ut uu un iiiiiiieuse su<«é*... 

rABiui. Le nom vou» eu i-st resté... voilà la dioH!... le 
reste m ouin|irend... M. GuiUut éUil darinelte dans la iU*... 
le 68* «et venu h Rennes... «eue j Mee Tenue ««ee lui... 
M. Giullot s'est établi ici, et, comme U n'a pas vonla quitter 
«on ètablusemeut quand le 69" ett p.irti, vous élm veetAe 
pour bife les délieaa da mrtra table d*bA'.«, après avoir Mt 
les déliece de U labhi dliMe du 9Vi ae n leini Î Mt, Je aa uunga- 
r. i )Ms de piede de moiilMi à la poulotte. 

HAMasMoesanMc. Pouiquoi? 

r*MK. Faroe que jh suiseonvalncn que oe tout iti vieîIlM 

elarioetle» qtm le |ièn fittillot nous prudignem 



vile. 



siijêlt (a<ms 

r Fabieu ! 



oniiine fana ama i 
raHDi. i'al i 

MAMII MMMariHB. Et vous venez lie loin, n'est-ce pasT 
raMSH. Mulf Noll... ie viens de cliez \alvius. 

«ARMU raeeeRpiM. M. ViilviusdeiiMuwdioacdueAlédala 
Pr^vabiye, niauiieuunt* 
rASipi. l i niiL De la PrésalayeU.; 
maoam paoseami. Oui... oui... 

jeune liumaie* 
PABiER. Je vais queiquefiiiB h la Pcètati^f peur y i 

du iH-urre... pour... 
MADAME pHosERPiKE. Puiir y Voir un peu Carmélllc. 
FAbi», ttM-iiMBMi. (lariuéliiel... Gouicienl saves»«oast.rt 

Qui vuus h UiIY. . 

MADAME PRosEnriKE. Oli ! st j'étais aussi mécbante que vous! 

lABiKM, Hippliui. Miidauie Pi-us<'r|iiiie, au nom <lu ciel, ne 
pi'uiiuiiL'i z jitiii.iiit ce nom du Carméiile detdut les autres, et 
surti-iil «Itvaiil l'ujer! 

LU ÉIUlMAIiTS» du» l'cicalicr. Holà! lu maiSOU 1 IfU MiCHi.) 

SCÈNE IV. 

Lu MÉMO» u» fonauraj^sa, VALVINS, JOUUI, 

raaicii. Ln voilà ! (a fm miÊu i.) Cbatl 
lAiMMt tnneianiiB. Servwt, munsipur GoUlMl 
cviitoT. Il est hNnps, Wm BMtm I.,. Le suectaele c 

ft m beiirri, «t moi, tfuMème chrioelle, ^eat tout t 

j'arriverai pour rouvettur». 
Nou. Ba bien, fouverture se pestera de tous, moarfaar 

Giiillot, sacreilienpe !... Du eafti... nous avons diné I 
MidMin raostantiK. i>>mitoentt dbif I 
rs>i(.N. Siiti!) iiiuii 

MtiLU. On était convenu an cours qu'on imil dlnêrinr la 
mule du Vit lé [toitir attendra le 4* bussardl. (Pojsrsaissalvaas. 
«ftticr MB eilaixao.) 

rsMBi. Alil... Esl-oe vrai, PoyerT 

MVID, t Min. Toi, quand je dis une ebOM» l« B*at pas be- 
soin d'aller aux informations ! 
rsaiER. Et si je veux a Itr aux informations, moi! 
Moui. Kst-ce connne Ç4i? Eh bien, sacredisnne! j« fia» 

forme, moi. que iii n'es qu'un petit... 

FA«IF.?I, te ItTinf. Qu'un petit (JUOt? 
POiES. >ileuce, Li-bnsl 

.ij«DA)iE rr.osERPi^r. M< sîietirii, p.19 de querelle» ici, je vous 

tu iUl (llil'l 

POTEii Ni ici ni liors d'iri, un .nura .t-'i-z .les hiiMards... Al- 
tiins, lui, iJi.iilc*, donne l.i iii.iiii A F.iIhi ii... et loi, FHliieri... 
PAiOEN (Ml 1 lièwu i-ii'. r-!.. Tiens 1 (Uicad la nsia i «oala.> 

Joui-, » Tuj.'r. Tu ,in>.ég<» F 'IiienJ.,, 
PulLli. it'i ip'-i^te au |il éiiihiutl... 

Tors i:'e4 vi n. ça ' .. A bai Jeulttl à bts Jmilo. 
iomjo. Mais, messieurs.,. 



( au plus ai 
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1«H*ti|^«rhMlt. Uut... hu(M.ha!... 
JODur. Oomnte voti* vuudmt Voilà BM maio* FaUn. A Li 
■aaté. Fofar! 

roTF-R. A U lienml 

rAaiKN. El au'eiii«« qa* <F«t ibM qM k rtgiiMiit qpl Mt 

arrivé ce MirT 

vAi.vtm.Bh blen,^«tliMltiflvlHMataBi<giMntâ«at- 

M*a. Tu trouves, loi, TdfilU.» 
VALviyi. Ma fui, oui 7... 

POTii. Tii n'a» liuric |>as tu, nlors, oe» deni 00 tr»b freln- 
qurk de MUft-lieutenanU qui se sont mis 4 rire en nous ru- 
garit.'tnt... 

JOCLO. Il y a »iir<oiil un irrnn<l mince, qui était monté »ur 
un« etjièo (te nMïu t-fll iim]i, <■.■... 
P0TF.a. Q'nl<4>dini mt au clieval auolai* inagiiiflqtte.M 
Mil r. Ça, m dMfil MictateT... fi 1* wittiH, w niU- 

tairn-là... 

p<>TKa. On te le (rirtlera; et si tu a« lM?*)in de ren?<-ii;ni'- 
iTienls sur lui, voiri Valvinsqui l'eu doouera... CUp «près Ii^ 
délit.:-, il t'.i at.urJé, ti'ait«t pM, Viilviai? 

VALvixs. Otn. 

JOULli. tt c|Ue »'«l-il piiisÎ! Htitrc vous? 
valviks. Il s'eit pa4>é qu'il ui'a deuiandé coinmenl je me 
parlnis. 

K)Ti;«. Tu le roiinais HuneT 

VALM». (.Vst lu cuinla lloldlîor dt Llt|y* 

potra. Tu es suti auii? 

VAi.vixs. < lui et ni>n... 

XKJLi . Il y a un il)' ecs tratneurs de sat>re qui a dit qu'it ap- 
prendrait k vi\re aux éltidiatiliH* « dwU4lniJnil 
VALvins. lé ne crois pas. 

mER. Kh Uan» moi, la «rvia... il ai^ lagaidé d'un 
air!... 

VALtiM. Tu te troopaa. Vvfmt, 

«wur,* TaNM. D» aoae : «mUob à lai le (ilburj qui suivait 
pardrffièM arec au doatealiqna en livrAe? 

VAurmk Oui, j'ai iwamna ms» aratiiriM mit le» jMiiaeaux I 

fwuh Ak !... ah t ah i ce mmaium a un UlinifyT..- Il a d<'.« 
amaInaaT Ah! ea noBnetir! «n lilbuiy! an llllniry !... Il 
«lamia an da tllbary * II«i<bc*i na parale •l'honneur ; 
Si aa m MMaftCiira, cas Mbnan, U n'y aurait plus niornu 
d'aller daoa ka mee I.» Il a.'f aura pat de lUbur/ dam l» 
villv, jtt Tiiaa en rifioad», tirai t 

wmi. VtAUBB, vain-tu le taire f... Si ee eoaik da Lealy 
fidt l'iRMlrat, je m'eu diançe. mui ! 

jawjD IkMtieiin, «ous témoiaa ja Pal lalana le 

fraaitT» vt qM Aqrrr Ui'a dit lui-ffiêma... 
lia tniBUKK. Laisse donc I 
MlU). Ma» si ! 

un nuDUiifs. A ba* Joulut Hnl hul hnt.„ 
VAtviRi» mm mÊÊÊÊÊâ. AiMtl... 111 toi, ni lal! Ja h faaam» 
Biande!... 

«NMi, M hwai. Gomment f Tu le rucommandea I... 

VAtvm». Oui. Je deuiande... je désire... et, au besoin, en 
vertu de no» Ciinvenliuiu... j'exige!... qu'à niuios qu'il ne 
cherche querelle à quelqu'un... personne nu s'adru^s** à lui 
sans mutif. 

POTKR, tiùaué. Est-re que <-'««t sérieux ce que tu dis là?... 
VALvin». TiV-s-séricux. 

K)TE«. Cf-l liieii, alors, on le réaffectera.. . Vous enten<lf7, 
vous aulrr-sî (r.iuotut.) On le re9|>i-cler.i, un le rts|>ecler;i, «iii- 
l'air du Ira dén dèra. (lm «(adiuiii rtptint.; Tu euleiids, V.k- 
bittii? 

r«iiiFJi, ooMM t'éfcilUai. Hein?... De quoi »'agit>il? 

rovEa, k pctt. (Jue didii e a-t-il duncT 

ioi'i i'. Il »'apit lie ret'i : Il e<<t détendu de chercher querelle 

au ciiiiiii' lUt Les])', iiu beau iieuteiiant^au emmattr qui ■< 
d«;s cliritaux anglais et des lilhuiys. 

FAtiER, n iaaai da aMs. Ahl par an AnI cala m'ait bien 
égal! 

NKa, m* iMptoa. à Fabica qui •> yoiir HTiir. Tu l'en vas, toi? 
FAtiEli. Oui... j'ai atlaire ce »uir île liouue heure! 
r<>ïti«. Oil cela? 

I A»IF..^. E-it-ce que je le demtinde où tu Tas qtianil tu «ors? 

liiTiH. MiM, r'e^t ilillrri'iil, lii-i r.i^iii.s! 

îi»t3AiK PRostKrmt. lU si. /., imiu.'iieur Fiiliien, reilez, et je 
ferai nu (much* 

TOI». Bi'aTo ' Un (uinrlil iji..<l,iiiic PiosATiune! 

PAiJiKii, pnnAiii un cbaprau. Mi-pii, vitus étes bien .^'miible... 
mai |e u'ai (kis le Iruips... A(l<eu, l'ojer. (Il tort.) 

MTKB, M Itnai. Il Liul que je »acbe où Vil Ce petit drûle-là ! 

VAtviNs. Piiyrr, y suuges-lit ? hspiuniicr un cauiaradu] 

fOYta. Fabiea a eat paa nwibwnaai an eamarada pour aMi! 



■AMn PMMuniw. ranOui. iilh t moneieiur Poyer... Oa latt 
bien que e'e«t pnr amitié puur U. Fabien ce que tous voiilei 
Taire... mais... mais... 

puTVU lUiaquoiT... bien, vous »vei peul-étra raiaoQ... 
mais alun il faut qu'il me |>irle francheaieut... OU bien». 

aAMun taatnnKK. Il vous dira tout... Vutyona, owniauny 
)a taie aarvir la pundi 1 f a tiMm.) Ttebea da la nlMiirM. 

(ttfriM h ngirit d'vn lir Mmb*.) 
MVLU. Au billuid 1 .lu bilhird ! 
voua. Au billardl au biliard! (laaaeiliea himi ) 

SGÊNB T. 
VALVmS^ POVBR. 
vAiYivs Rb liien, tu uatiaaspaaafaaliBattlnaT». 

Putta. N"in ; je sur», 

VAUVifis. Tu surs? 

pOTta. Oui ; ça le g«^iie? 

VALVI!!». Non. (u n prtodr* «00 ckifwe.) 

POTF*. bh bien, que fai»>tu T 

t.«lvi», Ja eoaiplala nalar; mab ai la aata, ja loiff 

avec loi. 

WTta. lontile, ja ta qnlUerale an bout da vingt pat... 

TALTiH*. Tu Ta» eneon à la Prèvalajra? Ja croyais que lu 
n%Mia|ia*eeltenaitl 

POfHk J'ai chanffé d'avis! 

VM.VIM. Qtt*its-tu donc de ai pmaè h la! dbvT 

Mtaa. «la ast jeune, ella ait eariwnsB... Damaio, au 
Ghaaip de Mars, ou i<aasera la naa«MU réfinienl en levaa... 
Ja na vaux i>as qu'elle y «ienn». 

TAiTUis. Bst-ee que tu ta d^lea d*dle, Poyer? 

rotna. Non, Ditni m'en garde I llris si je vuyais tenraeriui 
ho«Hma,qiMlqn'il lÙt, aitloar d'elle, ja na poenaia aiW* 
pécher de «levanirjaleNX... alen.» 

mviM. Cb bien, et alarst 

fom. Alors... ja le laerai»! 

vAi-vnw. Ellef 

poTca. Elle et laU» fltti^B awn aalUaar antl flll<e loi, 
Vaiviusl fAl<ett.,« 
VALTim, MiMiMi. FAIi^e FaUca, elhls^o dint 

POTCR Oui! mai* je ne l'ai pas dit, 

TAi.Tin>. En Tériié-, Poyer, je ne comprends pas comment, 
n'ayant («oint eonliance entière dans une Csuma, tn peoi 
Paioier comme tu aimM celle-là? 

p l'TEa. C'e^t qu'il y a encan» aalra ebata que mon amour... 
Tois-tu, c'e^i que je Ittl et prueils.» 

TAI.TItlS. Qll ii? 

POTF.R. Une f.die !... C'est ane lUie, je leseia bien! 

VALTIN» Quoi dune?... 

roT^K. El je lui ni duiiné ma foi de genlilhomine! 
VAi.TiM. Ta fui .le «t Miilhuinnie î el tu t'en repcns , 
pnyer? 

porta. Je ne sais p.is si je n)'>-n repens, cir si elle me la 
demandait, je 1 1 lui d"iiner.u« encore... et iK.ur'unI, oui, tu 
as rais<ui, V.ilviiis.je voudrai* ne pus la lui atuir donnée. 
(M »rui wnir ) 

VALVI.ss, k rtknaal. M lis quelle est donc Ceilc parole T 

Vi-y.in». . 

povKR Je te la dirai une autre rui^j .. A 'leinaini 
N.iM>i«, le KtfDAiit. Poiir-|Uui pas ce»oir? 
HiuH. Pjrce que Ce soir, vois-lu, je ue sais... mais j'ai 
peur lie parler «fedaet dansoi!.M Ameunl'bui, d'est an jenr 

de nidllieiir. 

VALVINS. Riib! un samedi, au cofilrurr. 

POTER, laul Imi. Je ne SjiS pas quel pxir Hi:'!'' ^rini iiim:!... 
mais ce que je sais, c'e*l qu'il y a ;iii,i;iir i mu I:ims r.dr 
quelque cnose qui m'é|>oiivunle f... V.iîviu?, i:'iti a quelques 
jour», il in'arnvera mallieiir, c'est «ùr? 

TAtvi!>is, Suu(K'oiine4-tu donc quelqu'un? f'enses-tu qui» 
CaruiéliteT... 

KiTKR. Je tic pense rien... je ne soupçonne personne... 
mais je ne sais )H)un{uoi j'ai été ninsi toute la journée... 
Tieus, Toi»-tu, luus ces ulIiciiTs, tu le sai.s, je les niaugerais 
les uns après les antres... Eh bien, je ne juiis te dire quel 
sentiment j'ai éprouvé iiiituurU'tiui quand j'ai va défiler ce 
régiment. Cela a été ai Iwrl que. lorsque ta t'es uppnicb»'- de 
ce comte de Usiy — il a bamw <aa eafaea iienr t« p irler, 
n'esta fiast <— «-h bien, nti rayon de tul.'d s'est r^tlèoiii sur 
U kmecA ni*a Miluni.., Vnivinet cfest étranfie ce qut je vais 
ttf dira... mais nialxré hmI, j'ai baûeà U* jttui.*. «t je aie 
SUIS senti nn Ihiid djaa le peitiine... «aune si cette lame 
m'eAi tiamrsi le emur 1 

TALW. Ohl hiblasmU 
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' nm. Vml mnessentlmcnt». cPMt eomm* ce)* i«o» notre 
fiitnill».» qnanil nn Poyw « an peur» e'ed <pi'U vu ninti-. 
rîr... mon père a M avMiiilvu flu.Un nentiMT à (]ui 
r«n atait enmmandé une blèiw ponr un tia aui v<)Mn«, l>i 
porta dm nmn. Mon v^re la vtl el mt iwnr... Trait Jonrt 
■prêt, il Mtii moHi... M«n oncle, avant m mort, vit #on ooii- 
un m rèia; le It-n'U-main, I) lombaU malnd»-; Imii Jours 
•prèf, oD l'enterrait. Enfin, mon al«<il, Cfhii i]tron Ji(ifi»lai< 
la wngliar, le Jotir eù il fut (n^ h !a clmsix» , avnit rpticfni- 
trèunparsrtn !riomi>nl dti dépari, ci le ptyi^iii at.nt <|it : 
a En Toi à qui vunt clnmT la perdrix, el ipii raiiiniricnitii 
un «an^iier. » Il n'vn alU pa» moins .H 1 1 rh.is i-, i-i l'un de 
sr« amis, rti tirant un vol ilc |uT:lt ix. lui eiivoy.i une liallv 
driiit «lans le itpiir'... Comiiu-iit uiic bolle se trouviifllr 
(liirts 11' fti^il 'l'un li'>ii:in>- ipii chassait du fielit giliiir?... 
Niin, viiis-fu, Viilviiia, on n'explique pa» ce* cliones-làj c'est 
lin *orl, \(Mlà (..ut... 

vai.vi>s. Kl tu crois k co« soîliscs-l'i. (ni, Pot.'i ? 

roTni. N'.ipp»'!!»' p;i> ri'la il.^s si.lii-i'^; !>i tti rt.u* Rnilon, lu 
ftaiiru^ •|U>- 1 ni "S 1rs v.illr^ Lunilles du Du^s out leur sort 
^<Tit ir.,r.iiii-e.. . h'.iiiiciiis, .i'.iteu |ieur, Valvin* I 

VAi vi\-i. Tiî .is .11 I . ur, lui* 

Kivj.n. iiiii! -1 iir 11 1 vi'iiii.'i ■> i'..U .1.' nii vif. Crois-tu qur 
Ci'l . II.' Vi'iiiUt' (lin-'.',.. 11 ipiu ji' l.i voii'... il )o 

f-nil 1 

Mai'i .'i <'..|t<> li.'urc. lu ne l.i Ir. iiVLT is pas chez la 
•mi'Ti' l.rli u; «-a joui ii^c i-sl tii-i.'. 

TOîEB. I h l.i -i, j'iiui à lii ttriiH. . M un Dieu I que je la 
voi«', voil.'< i.iiil : 

TALTiK». Pui^ue lu le veux alisuUuiient... 

fOTCK, ^wMoai moMtt 4« Abl «tt bommél... Quo 

Tîenf->l fairf- ici? 

VAI.V15S. Il iii' n.iil <!4'imriclr luon h. Iri'ss.', ji> l.i lai al don- 
née, (a iUlcLMir.J .Mullïii ur II! l'.cil'.f, j<- ïuisùvout. 

SCÈNE VI. 

Lia .M6ji£ii, .MEUiilOlt. 

'numoft, Paitps, monsienr Valvin», fotla... 
VACnnSy 1^ frib*. Une deniièro fiiu, Pn^r, al ttl m'en 

roTith. A'iien, Valvin». (il wit.) 

■BLcntoa. Vin» m*av(<z permis de too» faii« une visit . 
monaieiir Vahina. «t vous voyei, j'en pmlite. 
VALtiiis. Sojrex le bienvenu, monsieur le comte... Voulf z- 

VOns liroii!i>r riiez molT 

vncHkOM. Non, uwrci. Je pfend>ralrdnpa]«... Coinm< fii 
ètea-Tons i(Mè ici t 

Tuvim. Mais k merveille I... Vfl«u)ri«c^oi devenir on ^h> 
nos mnimenseux? 

HiuMioa, Je ne dis pas non... le temps de priparer mes 
qnaitiarsd'liiver... deut ou trois jouis. 

mvias. Vons êtes bien dMidé f 

■KtcmOft. A quoif 

VaiVWis. A lociT dan» cet lidlcl? 

■EtTBion. Von Dieu! le plaisir d'étro vnire voisin, vnil.'i nu 
seule r.U'toii, tiiuu clwr moiteur Valvins... J'jvhik r..nip'<'' 
aussi , s'il faut le dire, sinr volru coiujilnisaiici' ; Je m'. - 
tai<. dil : Vahins me meflm lotit de sutîi' au rouranl du r«> 
qu'il iMut savoir pour OU pe» mourir d'ennui dans une villu 

i.'iiwiir'.', vou'* oomprenei... 

T\i.vi>5. l^lrtaltl!llwnL 

Mf u-riioR. An reste, ^ maprttefrtimi tons temUe inconve- 

Tcniiili- .. 

VALTi>s. Fi .Ion'- 1 (Ai«t «nbimi.) Mais... 

KrirHfftti. Vnlu... 

v«iM><. I 'ist <pip r.'t liùtid oii un liôlcl d'^luHi.inl?, cl 
d*f'Ui:i:.|it? hrrli.iit, r'i '-U;i..ltv<' tinbll^ Ji.ir les plus niau- 
Vaiit-ii l<''lf^ il.' I i;;iii' ■ .1 i:r-c. 

NELCiiuiR. Oli! .'Il I l'i '-iM* ivi/ [■[•nr r><mr nuii?... riialil.-! 
c'l'sI une u8'< / -iiiiiiviiî - I-, l-iiri .1 .|..iiim :' ù un oltlciiT. 

vM.vii^s. (,'Miul uriL' ^imj.li; cliit! Talion, el puisque voti.x 
tenez .ilxolunu'nt à cet liolel... 

«lELTHiDii. Kli liien, oui, j'jjr tiens! 

vALviKs. Alors... [kffitÊÊk) Uadame Pmerpiinet mtdaniL» 
ProMrplne!... 

SCÈNE VII. 

Les Mêmes, MAKAMt l'UOSlilU'INE. 

VAMninnMsnm. Ile void, monsieur Valvins! merf i i : . 
Ahl miMiaieur. voli% tn'-ç-lmnii.k- aorvunlel 
TAurtas. Uadame Proscrpiou, M. ieeonte Mélcbior de LeMy 



désire une chambre ponr quelque» JonM. fmm icataa^Q 
quelque chose de vaeantf..» 
MuiAUE nuwnratB. Une ébambre et un caMnet an |n«* 

vuilft l<tut. 

■ncaion. Puliwja disposer de «Mo ctembro el d« oo on« 
binel ce soir n^me? 
»«1MM* Muaiaf m*. Tout de suilel 

uELcaioH, »iiT le point é» «nrilr. A merveille < . .. F dtes prApaMT 
retlechainlire, je vous prie... Jereviensd.ins un quart d'henre 

.ivrr iriou li.iK.icc.. A propiHS, mon rlier V.dvitis, puisque 
vom avez M il«\ià bon pour me donner quelques reo» 
sei^nements, permettez-moi .l'user encore de votre boOM 
ïolon'é, 

VAtvif». Tout h mlrp •■«rvioa, mon cher comte, 

MKI.CHIOR. N'y !)-t il pasanicenvIfMUdollennCSUOadMil 

qu'on nfi[M'lle ia Piéralayet 
VAI VI5S. Si fait. 

JtKl.rHioH. Conn n^'^i'7-v<)us f' t l'ndroit? 
v*i.viM!». \ in^-rv* ! 1 • 

NKicHioR. V4>us n'avez aucune idée d'une ferme Itabltio 
]>ai' lie hi nvej pt-m qu'on appelles Ise LoRMlf 

VALVijis. Je les coima-s. 

MFi.iHion. Ah!... Kl cnnnai<sex-vou« aussi une jeUM fillo 

qui li.iliile chi't i iix et qui pusse poïir letir lllle? 
VAi.\i>';, I ulél :1e !... 

MLLCiiioH. (i ii niélile ! oui, c'est cela, (a (xn.) DioUel il a 
sineuliérenieiil j>rtinonr> ce nom I 

VAi.viNît. nui, je la coimai»... V.iii* h connai«s<»7T 
MKLrmou. ('Il ne f.iiîes . : .ii»ses ^up|'f -.i'iûTH, mon 

cliiT Vi(!viii<. t ■nriiiAlii.' e*l 1 > «œur de lail i!e li l'iiiilefije 
I é .I I.', Il a sieur, et I Aonie m'a rhsrvé, puis<]ii>' j" vi'ii us à 
Hiiiii.^,.;.' ttnultie quelques petit» caileaux à sa eoiupaiiue 
d'en inc.'. 

MAUAMi. pno5.Enpl^E, qui > cnitiiJu. Alors, monsieur le comte, 
ce sera la cliose du monde hi plos CtflUo. Garnéttta vtaal In- 

vailler ici lundi. 
MCi.cHi.iH, Ti iviii'ler iri ? 

MADAME PROsEUPiNC. Sans doute... c'est la meilleure ouvrière 
de tiennes, et c'est elle qui npaaao le linge de noa éln- 

diaiit.i. 

Mf I mioR. Merci, madame Prowrpinef esla toadw è OMI^ 

voil!<>. iii.tiM)ir, nmnaienr Valvina. 

TALviM:). Itonsoir, monsieur le ebmie. (li«Mliir ttn. — !«uti.) 
1 eliii.|a au>»t!... Oh! P«>yer! pauvre Pn;er].« Ce malheur 
dont ttl parlais c'eil coUo femuo..* Car ces amoars^ déslto- 

norent ou tuent! 

SCÈNE VIIÏ. 

VALVINS, MADAME mOSURPINE:. 

iiAiMni nosnmNK. Merei monsieur Vdfins* 

VALViMS. Heriei t... et de quoi? 

MABANB Nosniraii. De la pratique que vous m'amoMt. - 

VALvma. Que le diable l'emporte, votre pratique! 
MAiMM rnoBEBruiE. Eli Meii, vous êtes gentil. IhnÉnoI 
Mareelle! prtparet la ebambre numéro t. 

SCÈNE IX. 

La Htoei, FABIEN. 

rABtni, fMUui viwiMi, à aui. Vahinsi.., jo le voudrais au 
fond de IVnfer. Uadame maerpinel ma cief et mon bon» 

goir. 

midanf; PRosrnroE, aortani. P.li bien, mais il me semble que 
vous n'a' rz qu'A idliMiper le bris, monsieur tTaliien; la clef 
l'i-l ju rloii rt le IxMigeutr sur la plnnclie. (Stts nrt, MliB pval 
u c-r, n liinii utn boujt'oir tt l'apnrtlsi IX i l lf.) 

vAl.vl^^, l'anèiiiii l'ii rool| Hibiao l„. As^lit dotto pieaft quoI* 

i[u.- I ivièic il I I iu((e? 
Tnnn:y. Non ; il |ileul, ot jo atti» moaUlè i qtt> a<441 

iontciiil :i Ce!n? 

\,u \i\s. 1 !i lu. n, si (u es mouillé. Fabien, approche-toi du 
pi t'li' .1 <si-olie-toi, tandis qiD* je vai4 le couler la cbosa pour 
la<[<it'lle j.' l'ai a'ieiiihi. — J'ai niii' affaire dOBOM. ■ 

rAMF>. l ue ntraii i-, tni ' et pvec ijui? 

\AI.MN-. A', i'i' r. \ IT. 

Avei' p.ivrr! te battre avec Pover, toit Co 

n'e-l |i<.^-l:.il■. .. iilli.lK ilioïc ; 

I'.iv<-i iii'.i iiiMil e uiaxemeni, Fabien. 

FAiiiiw S'il t'a insullc, il Ih tera d< s ex< uxea. 

\Ai\i>s. ..rinnrlirrrM'iit. I.roiiîe : Tu e« plu« leunp .jiK" nous, 
K.il. . n. 1-1 cepeiiiliint je veux te laire juce d.j n<.Lrr.' .|Ue: . | i. , 
el tu ttecidurA», FiibieB, si c'est une ntTau'e qui |>uim« taiiii 
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■ntfancnl^M.ptr la mort d« fin é» aont daMU., Ttt coa« 
v«Mn. Tm onhreswT... Oui. 

TALtUM. Ce mir, rotiune j'iill iischra RoMlie, j'ai rtnoonlr^ 
PlOffr qui en lortail, un |iIutAr, Irancbow la mut S Maine 
j'enlmiB |Mr U purie. Pnjer ttukiit par la ienélffa. 

rMMH. fûftrl„. Tu te tramiMMlMt 

vauiM. Je l'ai nacnira. 

Wktm. Et TOUS allet voua battre pour ma Rotalie t Alii.ns 
âaael 

«aurun. Je tbIb ma kaOrei air Je l'aiana, enteo<]*>ttt, je 
l'aiM... 

naïui. Mai» enin, Pojrer ne tanut paat^tra paa... 
TALvifu, U l« raniit. — Il tànit mieitf anaaia; ttaaealtiiw 

que jr iul avait prunii» île rè|«iiisr-r. 
r*BiE!<. Tiii, Viilvinn, ép<ius<'r Ro>alie'... 

viMMvs.J." la i ri\vnis iin«' lii>nii<''ii! fcniine,— et àcette heurt' 

ni'' il'.'. . 

FAatM. Kl «i ot'ppnilanl l'over était snn am^nt... (u »oi" 
bi<'ii "... 

VAiviss. Jh v<ii< line l'ovrr m'a li ihi, ol iju il f.iitt (]ue j'îii" 
sa V'c, .111 iju'i! iiit 1 1 iitif... 

rABtR>. AU çà! mai», vont éw» donc tous des fuu« ou des 
enri((t''»'... 

VaL^ISS. i'ii.rrrrl.ni[<Bl. CotinilCtlt qillliflei-tn rmliiiM de 

rarncx S il sarail, coniiiie tu le dU, que tu âtnu amou- 
rrux <)e catia kmmti M mttili que ta tvala pmaîi da fi» 

lioiiser... 

VAI.VIMS. Il MV.lll ((Itll r-, I l! ■' 

FABIEN. Alors, c'est uoe tAchei^. 

TALtnia. Il mmmÊo/k anane-M on liawwa ml liit «ne 

lâcht^T 

FABtKN. P.ir.lit'U, un lâche î 

VALYiiis, M rMuUni. th lieu, tu tà» un lAcUc, Fallicn, 
Vabif.k. Vnlvin.t!... 

TALVieu. Ce n'est |ki» mcii qui suix amoureux de RoMlic, 
c'est Pojer qui est amour<>us de CarnifhU': ri> n'«»l jus 
Pojerqiii a InU Vahrin*, c'est F.ibieu qui a triUi Cujrvr; te 
s'ait |*a Pojnr Mi a wuii^ par U fenêtre, lur»t]ue je euis 
•nM ahai ma muticaie, ' 



e, c'en Fabien qui a sautât dans la ri* 
jiàn,hiMfu PUjaraal a«U« klaftraM^. Atal aa iiia|iae, 
nkteiii tu aa aacuntont rainalaoU 
r*lWi.<Mil Valriaai In iMiaaiIrMniaiHil 
mem. flUanaa I ««là Pmr ! 
tamor. A demain» Jfahioil 

▼«Lviaa. Non paa : tu nfloras ici, lu enlcndiaa ea que 
iVyer «a dire, el tii oamprandrai toute la diSlicnea qu'il j 
a entra ea noble egnir al M Um. 
riiaiiti. 



TiMW M. O u wnl mot, rt ja dia Uyt à Pojer ! (iiiaf«amdta 

SCtiNB X. 

PO\TR, VAI.V1NS, FAniEN, »ché. 

foTCK. Ail ! c'est ftenlil è loi de Di'avair attandut ValTioi» 
ItutiNiir, aniil 
TALvint. Ta voilà menu bien gai. 
roraa. Abl tfm qna }a au» eonlmily «oMn» «rtaoon» 

teiit. 

VAi.viM. Tii'S.ontilrnlT... IVjrer, tu m'os dit ta peine! 
KiYisB. «lin. cl 1.- ili.;» Il' .lire nm joitî!... Kli bien, je l'ai 
trouvée iK .i;i('n.l-:ni, m , nui. ml plu» i)Uf! janiai»... lin vértli^ 



mon r»<iiTif \ ;iiTins, Il y a des axHiienla «ù je mia tout 
»lomf ■ • • 

rotK*. l.riTdlf'nl 



vAi.TiNs. iif »ori«^iomi«iié«nadajalaini«« 



VALTiss. K- te» pre»»entiniciil« .le ninri. 
poTKH. tvuiiiMii'i d«iiuu i|it ■ )M l'di vue. 

vALvi.'tf. 1)0 «orie c|ii« . :..ii:.iitU|na raflit da loMl qui a 

jaiUi du snbî e du coiiile tit! I.wily... 

poTia. liih! il fait nuit... pui», i-n vénlé, il i 1 .ii d'un bon 
j*uiic lionamt!, «t je ero» quo s'il élail là, y. lui ternirai» la 
main. 

T*Lvi?i«. Kh bien, nion olier PoTer,^e suis on ne peutjilus 



beureiix de te «air dana am 

du comte. 

fOm. Itt pourquoi «fi t'' 

TSLTIRB. Parce qu'il a r.'li'nii iuu> fhnmbre che.t m.iilmni 
Projfi |NiiH. 

PiiYLB. Eh liifii, (aiit mieux ' Tu nie présenteras ik lui, Vul 
v;ii<<... iiuiis t>oir..iis un Verra da poocb auBamble, al toot wr 
dii: Uonevir. (pimm* HfUr.) 
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1, A pvapot| Ftbiant 
Tuvim. Chilien, il eit nrntrt... 

roTB*. As-tu reinarqnà aanma la paon* pâlit diaUa cal 

In «te depuis quelque taapat 

«ALVIM. OttU 

aOTaa. Aa.iu quelqua idte de ce qu'il a? 

VAt vi?i«. Il anra perdu an jeu, peiil-ltrat 

p vti. <:•} lenit ponr aller au jeu qu», êiftà» quinte 
jours. Vabian nous fuit! Oh ! pua da ça, man pàlitl Fabien 
joueur ! Kt qiie dirait ma uauTra mère, mOB Iwut 

VAiTias. lUs n'est |H>ul«alri paa ) 

■oiaa. Uis-oioi, a-t-tl pwhiT 

«ALTim. Je ht criiii 1 

msa, «iweMat. E*-tu en funds, toi, Vahrins f 

VAtvim. MMiornunent... C»p«ttdant..i (u MU» t m ynàe.) 

poTCK. Non, gardaltt. Ja mil écrira à ma màca da m*a»>: 
Toyer île l'arueiit. 

VALViss, l'iiuriiuoi furu? 

roTER. Rh hieii, ne f lut-il p.i» que j'en donne à Cf prlil? 
S'il 1 jirrdii, ne f itit-il [>:i» i^i'il |' iy<' ? i-ioivtu aue pur us 
le cœur de le voir tris c .pi iii'i ]<• pui* lui riTiJr.' Ii kui-Ii- 
avec une cinquen'uiMf ili- lniiis? 

v»îvi^s. M;ii^ lu ne Vfux \ns dire fi tu inèr« i[iii» F.iliirn... 

i-DïKR. Tu 1* ^iiiipîi', hii, |i iii;ii ii! Alil oui, .iiler din- A la 
l'iiivii- 'fiini.c d'i lui! il'- l't/iif iiit •ju'illi- a id iplé, de «in 
II. i.|,r,i.ii : m [il.-uri-! iii[ huil j'iUK, Jo nie cuariie .le la 
i ii.i . . ( r-t nxii qui jiii .i JOUI- «H (terdu... cela lui Icra 
niiii'o \r |i:')iie. Rkiisioi", \ i > i 

VALYinS. UoCUmr* (Vei«r «ri cm ohaatasU) * 

SCÈNE XI. 
VALVO(S,FAHEit. 

manu» mai It amma. Kb bianfM* 

PAMM. Bb bian, «Ht dlaa»>tn «M qm Afw m'afatt 

vu?... 

vALvws, «riiMMeL Aimi. an daontant aa qOl dimik «t 
houtute. nm t^aima eamma nn Mre, foilà à qwd In panmia» 

Pabianf 

rsauN. Ja peniaiai Valvlns qua laa cnriaus qui m tant m^ 
piuna devianaant «i(a des délalouTa. 
TALTiM. Il 7 a huiljouraqnajamia laal»..Mjaii'alaii* 

eora rien dit. 
PAMOi. VX e»4« seul à tout savoir? 
VALViai. Je fespère. 

FABiDi. Alors SI je suis feroé de me battre avae Fainr, aTaat 
loi qui eu seras cause. 

V«j.viiia. El lu (tt battiais arae Pojrer, loi 7 

rAatm. Qua vaua-tu que je fiwH ? 

VALViHi. Je veux que tu renaaeet à Carmélite. 

Je na pans pml Ohl ja oa paot 
pmh*. Et s'U faut uu duel... 

TAi,vns, •«« mérite. Il n'y aura pmda dnal t Pifar a trapda 
ennr pour se battre contre toi! 

PAMEN. Trop de ea»ur ! 

VAi.vijw. Oui; »i lu peux oublier, loi, qui! tu a* M élevé 
dan» la uvil<^u de iia iiiére; si tu peux uiildier que c.'rni ta 
seule protectrice en ce mou li? ; «i tu peux niililicr ipii' Puyer, 
loin de s'irriler de ri(it|-."liHlio[i iriiii l'iranijer «l.iti^ sa la- 
niille. Va accueilli comniu im .(iiii ; si tu peux oulilsir cflle 
att'erliiiit qu'il te [n rli-, Cflli' f iilili's»i! qui lui fui : is i r sur 
toutes tes btules; si lu peux euUu, oubliaul tout cebi, accep- 

ti r un diial canin lui, aoii toanquille» oa dneit il la reht- 

«oi-a î 

lAHiFN, Oli ! tu If Irompi», VhIvîik ! 
ballif iiiéiiif C')ll!re son ]iriipri- rn' ir! 

vn.vijis. Oii! mail ce -lei.i it' in liiiriiur» niusi?... 
gruruif-. iiilcliiKeiites, Ir» alletliuii* uoiiifi, Ici àuiM |iure«el 
élevi'i s l'allailurout iloiK i-iuniflloiiiuiit il de» iCBurs Iroiils 
et i''noi»li «. bleu n'a jaiii.il» mis au moiidi.. uiio I uiiiib et 
i;iaii.:et ii'.tlure «an» lut attacher aufl incuii ver mis-raldc el 
avide qui la rongi- et qui ;e nourrit de son sang et de sa 
chair. 

FABiFîT. Pour qui parles-iu, Valvinsî 
VALvi><, fr.iij iiifut. Pour toi. 
FABii:». l'reiiil* garde! 

v«LviMs. Lu autre. .. un autre... qni ne rrgardemit pas 
ru'inelienient en lui, un auir>> se fût senti reCOmiiMant; 
I u- enlîn, imil ji-iine que tu es, n'est-ce pas, tu as ns-^et vtl la 
iiiunde ciimuiu il est lait pour n avuir pas souvent refllonM 
une famille adoptant un é'.ranu'i-r, b) trsulant oumnia l'Iiéri* 
tier lie la maisun, et l'élranRer Inwfattl dana «elle fliailMl 
una màra qui l'aime du mima amour» dtu amour plna am* 
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pKuë mémo que h» |ir6|in» fils! Et «n prfiienoe da celb» 
ttCKpIioii, tu D<- pus dit qii'il y i«vait \k qnêlqno Mmbre 



lou quelque v-'Hii rai* et Mifir^me*... M.ii» ci't'R con- 
duilM «icilentU ton ailimiMliitti si (u uVn éi^ns \>m l'ol'jel. 

nnili. Tu M nÏMiii, VdWiiM, tu m rai&ou Mai* m m<> 
dit fh» que Punir nniMnik da m battra para qu'il • plus 
dacnurqnaniMl 

yivnm. Fabian 1 Fabien ! tu ne eoronruml^ pas cf]al 11 ne 
tlaioMnit pai, — et tu sais s'il l'dimei — un'il te rt^pecte- 
nit encore commo un bien qui est néoeiHtre à rexi!>tt>nre 
d'une pauvre ffiiime... à ta vie Hh sa in«*r«!; mais loi, toi, 
&nie ingrate! Tu lui tuorais Sun lils s.in<( remords, siiiis pi- 
tié... s-in* penfM^r ft elle! Vuilà pnur lUoi l'uyer ne se bâtira 
pas, Toilà poiir<|ui)i il a plus .Ik co;iir quH toi I 

FABiF-N, uimiit U ifir l'oviT est uii iiuble couf, je le sais 
bien!. . l'.l niui... \di«i>i?. Je te le promets, je (eiai tuul ce 
que je pourrai pur oublier CarméliUs. (u iTsltaM keis 4t li 
fhiiahgki) AU tWUtl 

SCÈNE XII, 

\ \ INs. \)i ! fini, OUI, ^'rii;ippe-nioi ! .. Mais si Difu, 
— ce ilvut je iluuie, — l'a duuué uue conscience, tu ne lui 
4ebappciM* paa fc «lia I 

SCÈNE XIII. 

VAI.VINS, MAD OIK l'OYRR. 

MADAME HOTE», toUinl «iw; ui,« njilt de nij«i»fe. Monsieur Val- 
viii« ! 

VALvms. r\<mat. Madame! vouj ici... à ceUe iiumu?... 
MAPAVii: poTER. Je fi»!!» ai écrit... 

TALvi.Ns. Vous iii'Hiiriei vu demain à votre chAie.iu, ma- 
dame. 

Madame p<>yer. it- n'ai pu attendre jusque-là... Je le.s ai vus 
bier, tuusdeiix. Vdùiis! E-t-ee une rrauile fulle, «m l'un de 
eos praswntiiHeiit^ qui étreigiieiil l'Aine pour la prèjvarer et 
l*a*ertu'?.M J'ai |witr I 

VALTint. jn»! (teiir, moi aussi, madame... Vous êtes mère, 
TOHa; midf ja n'ai puint detiira, naia j« l'aima, ce iHtn ei 
kjjal Milbnt, coaira siJ'Alaia bob Mra iiuaon pênt... Quand 
la ebnlc da fraperaur a britè min éjiée de toM»!, je sui< 
nvviin k Renoea; j'al vu Pajrnr... malgré non âge, je me 
avia t*it Mudhnt iMmrAtre «on «iHil 
MaMM rofn. Olii mafci, Valfina, men»! 
VALviHs. Uf paune «ttHmr de aia jeuneai^ •» omet et 
triste, — ee «uite reap^fClneux que ia tous avala miié, ma- 
daoH*» cette taiiitNMe, je l ai reportée tuut entièw nir tua 
•nhalay^Mi du moins sur l'un d'eux. 

■âMIIK POTCR. Sur tous liis deux, Valvitif, Je VMIS flO prie! 
Dilea Mir luUs les deux? 

trauniia. h» ilirai sur tous Jet drax, madame; car, on eux, 
«Pwt encore v<iii>^ ijue je cliëria et qua je sers. 
I. bi 



ce niailieiir que ^ous semblés prévoir, 
poaeea^vfliia i* esujinvr? 

tUTHia, «frtt mif MrM. Écoutes; demain, à midi, soyez A 
U Piévabijai, iievunt la iiiuisoii de mndame Leien... 
MMamc mnm. Ah! il s'^igil doucencure de CumiéliteT 
VALvna. il s'agit de C iriiiélile. 

■ABU» MTER. A uiidi, ileuiam, je ser ii devant la porte de 
madaaie ijeleii. 

vattiM. A demain, madame! — S'il peut être laaté, que 
•on aalirt lui tleniie de M uièrel *e» 



ACTE QUATRIÈME 

«CtTMltCMK T.tBLEAV 

InKrioiir île U rljainhre rte Cirmélilp rhel la nu re l.<'lfii : p*lit 
l>aliul polir inellie *<■» rolic , jti r..ii.l. ftrai de f utUr ijualri: 
pork'S, dunt nae dérobe* et une bu pau cuupt; l« nu Lis du 



SCKNE PREMIÈRE. 

PlbllUb LtRûl.X, C.vRMKLITIi. 

. . -, J. Carmélite!... Carmélite!... je m'en 

Tas lui dumier «mie d'aller veir ça. 

CABHture, MriMMt «M mm». Bhbien?... T« n'eapas à ia re- 
vue, loiT... 

''""f- Si que J> aub.., Ttt vola ban U iTeriMira s non 
lait !... hsque ma vlb par «bas notial Uaiab*«mpéeb* qpe j'j 



suis, pisqtiA j'en vi<>n« et que j'y ratas!... Ah!... oit!... aht... 
— Ah dan el en éié iidinii-nt ni'gnun, la Caruiélit* !... Qu'og 
s'e*l bmifculë et r.-h<Hisrii[ë!... Ahl là, Ifc! a'eit-«in booa- 
culé ... Ma n, dame oui! 
C4«Mf.LiTe. A I I revue t 

PIERRE Ëb! oui, donc, A la revue... Ma fA, dame ouil... 
Tu MIS si j'ai un bon pnugnaisL. Quei ai caaié la téta SB 
in<i P< y r, iri derrière, rautra tdprèè. Bh beo, j'altapèl... 

Ail' dame ! j'ai la|ié !... 
CARMÉLITE. Sur qui?... 

PiERRK. Kt i' sais pas... Tout d' même sur l'un et sur 
l'aiiire... Je ii'suis pas gros, ni.iji. j' ta|ie beii !... Ma TA, dame 
oui!... Et ijiie ca reluisait, que ci reluisjiit. le» carabines et 
les sabres au soulaifi!... — tl les m<rmnilles qui criaient 
Vivent les cbasseiix!.., El les Atuaniants qui répondaient 
comme ça : Du!... bul... but... Ahl dama, J' rii, J* lia, unis 

j' ri» ! ... (il iiouir.' lit rir».) 

cMiMKLiTE. Il y a eu des Wessés' 

piiHHE. it\\< Lh! j' croît lien!... Y a eu des t^les démoliea, 
f aiieiisfiKHiii. Ça v.i bienL.. 4«se Jtle.) On n omporté das 

côr|is «Il 'les l>r:inr.irils. 

CARMf l ITI., ri-rul>nL OeS COrpsI... 

PIERRE, à firt. A noir envie de venirl... (Biai.) Eh oui, 
des côrp'... llli! j'r.v.xis n 1... qw fuH «i aOOOM IBal ML 

Vtsiitre!... M l fâ, d.uiiH oui! 
CARMt^LiTi'.. M. Pover èlait-il Ik? 

PlERiiE. .M. Poyer!... Oui-d.ï, ma f:V! rn.iis non!... Ah* li 
f ut!... Kcoiite, je j' sais p.i^! . l.t iml' pii'l ij'i' i cobé 
rmiM su Sun œ I !... Atl ! ah ! llll ! (il rîl cmnnit un h ..lu ) 

r>H>iKi.iTK. Mii'i père... 

piniRE. Eli oui, le dis, nul' papà! oh ! un vii iiu coup 
tuiil d' iiiéiiie. . qii il a f.dt comme ra : Ah ! — Mol, «j* mUS 

veii'i cheri lu r ijuat' son» (Miiir jouer à la galoche. 
( m>in iTK M.lis notre |>ère T 

l'ifcHiiK. Oh ! c'est ren ilu tout... ren du tout ! U est couché 
par te: if, su 1' ventre, et les irères jouent A la traluclie au- 
près... Il cuiimilt çi, les tapes su l'cul, nut' papA: Veux-ta 
venir avec mot, la CarmAlilst.» 

CASatulTR. Non... 

piERRF. Go liclie ! Je crois qiiVm v« s'anfiAclia, deatapaa... 
b'al>oid, si on s'en reiicbe, afHt fiot I. . l'ai un b«n petit 
poiignau, nia fà, danie oui! Bonsoir, la Caruiélitel ir-«M 
•Miie. u fiÊiUt (t «wiUt 4«M M padMi.) Ab t j'ai l'i mes quai* 
Bon^TUtti, que j' lésai, liis dune : Frunein, la lUa m pêro 
Bnchun, a uéjA ftantif cinq ianls... cinq tara* I*.. T ■ dea 
Rens qu'ont d' la cbauoe. J' Tas |^t>dln g^wir «tuf InnM... 
i'j rêvas l {u —n.) 

SCÉ.NE II. 

CARSI^!:l.lTE, iruic. Toujours ateeeea gens-lA!... Toujoursl... 
Oh ! je lie suis heureuse que i|uaud ils me laissent seule !... 
(a MO Binir.) 11 n'a paatoulH que j'aille A la revue... Tant 
mieux... (Mt eavre I* Whm p«w pmdr» n Acta.) Ça ne ii<*en- 
nuie pas, moi. JeruslertuiUe seule. Je |>euse, je songe... Ah! 
si jamais je devieus une datne... t^t c>>la viendra, uioii petit 
miroir... vnusavei beau rire! — Je nes<^ jtM prise hii dé- 
pourvu... ie sais bien coiniiient je meiiblerdi ma m lison, 
di !... Ei ca m'est bien ë/al, de n'avoir jamais eu que de 
pauvret chaises de paille, piir^ue j'appiendrai A iir<isaeiilr 

dans de tielles t>eig*^r<-ad« dailiRS !,.. ' Elkp t'iMi^d rt <li>|K«r m reb* 
ttmm* In <l«mc«.) Mu jupe n'a |ia» a.saez de tour. . 1' ilu ,,r.' »... 
Ouaiid j'aiiiMi un»' rnlif île ^«le, il sera teinpâ de me .soiive- 
nir (le loiile» It-urs iii.in n>ri >, à ces comlt s*e*, à CeS ujar* 
i|iiisi'S ipie je voyais clii'Z la MEur lie Melcliior... ^OricDiut **> 
riruv.) Nlclchior!... lili bien, apièsT... Melchior !... J' ivais 
qiiiMZi.' .1111... et je ne le renctuilrerai jamais sur iiina clieiiiui! 
(Au miriiir.) Allolis ! uiB voil* Mlle!... J'ailca S fait de* jai.iusM 
a la ri viiH.., m.tis je ne le regreite pa«... il laut élre sav'e I... 

Il Tiiil l'in uii>' honii^le lilte !... (Rllc n wtn la perle lit droite r( 
l'cLtrr Kl I- ir»«»iik.) taluen 8 liiissé 1.1 fei.ùlie du c.ibiiiel oïl- 
\eit.j... m btiMc viiamai.) Et sa civival.: qu'il a oubliéel 

(ac»»ii«ii(.j (>\\'. cet enfant me («nlr.i; in.ii-' il m'niiiie, rnlui. 
là, riiiiliiie j- veux ^li'e ulliié '... ^h■|l■lml^ ni<- rr-i5l.nt. Poyer 
Hu- ciimm.iiiilc, Kulin ri m'ul èi( .. (kiii> Allons, l.ijuur* 

néereia liuigiie Tiens, j'enieiids un Ciieval. (EIIc n|ar4e par 
U tr, éirr c>»» rir, i I II ii!tic'ii r 1... Eli bien, à la boitlie beuru ! U 
n'y i I I'' I -1 ' u N I J \a revue pour voir des iiniforuieal 

lOo Tnii par.iiirr M.l hior • rlirol ra debiin.} Un bleU l.eau GUValuir ! 
(Mricbwr, a la (ni re. pruclie wr tua cbr»! «t n pgiediai la I 
Eh bleu !...ll est sans liicou, l'uiliciur !... 
MELCaioR, i u roiiir*. t est elle... 
CARMELiTK. Vous avex iieTdu voira obomin, i 

I, tsarfiau Cmnélita, bm^w, Qirartlilna 



Digitized by Google 



MAUVAIS COËUR. 



17 



fiUWtUIft» 



0I«! Ilelrhiorl... (mu »•«!*«« im ii u- 
I. 9tai«.) tlolchior?... Je tua perdue ! 
•fcyhi» i« te M la ptHt.) 



SCÈNE III. 



m, iii M iM Bh bien, ma joli* Ctrmélilt, 
I «■laqiie ¥«!• xtttmn «m meum tmM 
aamtun. Mouiiiirl,.. 
«ELCHioR. Dieu an pardoniw, wnw élM nlui balte «neora 
.qti'aiilivtois, Camèlile! (Il lil fnM h Mtai) IhUaa, Im M DM 
léponds |iasl... 

uaatini. MoMirar, j« vont m pria... 
■cunioR. Mau (]u*a»-tu doua, CwméltteT... on dtntt qM« 
tu ne me r<-cuiinat!t pusi.., 

namÈLm. Ok| «i. »i, jf> toi» recnnniis... 
■mOBM. to M m'atteti ais pas à cd nmieil... 
CARMtLm, M roMtiaiit. Kl iiiui, j« ne iii'alt«n<Jiiis pas à cette 
rencoii'nî, monHlvur de Lesly... 

«CLcnioM. Tu iir- la désirai} pa», surtout, à ce qu'il panll. 

CAKM» I ITE. CV»l Vtili. 

«KicHioa. Alliiii<i! voici nu moins ii« la rrancUwj naitjVa» 
pért- bien ctiaKgcr toul rela, ilariii^l.te... J'etfièn oalto 
h'oiileiir ne tieiulni |ias «leTunt niitu amutir, 

c vRUfcxnt. VaM »m tort (P«yéMr eala, iimmImw le 

CO(llt«>. 

MtLCHIDR. Ail li^llt 

CARMtLiTK, Irai à bu nniM. Veuilin m'éeonier... Je n'ai pas 
]e dr-'it de nie plnin.lrc dn ton qoa vWMpfMWt MW mai... 
niais ti- tnti m»* hl>»-e... 

MELCHinR. uiaui. EX' useumoi, dière Ja—lwila.., En fait 
df loti-, j" juifiid* celui qua TuQ Taill... 

< A iMt i iTE. St taiM naiiiUMpaa,ineiclt BMBilnirlacaale. 

(Kili- •'uuril.) 

MiK iiinn. Voufi #te8 trop belle, CirniAlite. 
CAHMMi tTK. Laia»i*i-nioi |iarl«r, monsieur... ie niis à votre 
oit 1 ... :I iMiii i|UHje pl<iile ma eama^, 
Mutiiio». Oc!... CarniAliie... 

CARai LiTE. J'»i niiiitr- 1h maison He Tolre sœnr, riionnimr lo 
cumw, fiance qu'on iVsl «(lerçu ipie vous Di'aîmieï i l ijiih je 
vont aimais... Nous Miens deux enfanis... Si Tous Teniez lue 
diM : Cerméliie, je viens volU chercher Ju«<|iraii fond de la 



. j»" tai* ici pour vous, ripii que |>oiir TOUS, j'aiiriis 
pelwatfoiM ne «errfes Iranibler 1... Mais je i>e ireaiLlH p is, 
Bmniiain' le eamlp, al je «wih ra^rde en ■ouii.ini, vurc z ! ... 
~ I que «ou B^ilca |im «e*n la pour moi, parce que tous 

I rte» dit " 



Mim fiitf g aml t aw «t que 

■wnt r VoHà une drMe dliiiitaîra! e'eatfc Ib^aneaqae Carin^ 



toui bonne- 
que Carin*^ 

J'aHMilàdaqiMi Cgtfvr MB peyiponka 



litei^art Miiéa.. 
«Diniadalajtni 

■■iONeB. ISnmIIW TMM «HUK»-! cela I.M 

câMium. Veut VMM lias trumpé, moMliar la cante, je 
vab tue marier. 

McuaiiM. Ahl je mm an fUg ono «oaaalnMnt biaa ria- 
etre, CenuAlite. 

ttiHtuTt. J'ai trouvé «nr ma toato in digna at noUa 
MtUr, qui s^eat dunné k moi gans terre. 

■KUmOR. Vulis l'ailliez t... 

camclite. lit l aiiMerii... Si tous savies eomiBa 0 m'ainal 

Oii I qu.iiid je serai sa femme, ma Tie sera (Ml à UiIm* 

■ocmoa. Kl peul'on voue demeiidert 

tiamtun, Hmmm». Obi cfeit «o senlIlhoaiBiaU. D «t 
Tieomta... 

atuaMm, iMrirai «« •'■iKtmtai. Madame la Ticiimteaie», 
caeetLiTc, i<ii maisi i* m*ia. Vous i-aillexT... Mail f«o$ élee 

le preniier à nr<(|ipeler ainsi... Merci, Melcbier... Bt mainte* 
nani, j'achève ma phiidoirie... Dans la |iosition où je me 
trouve, Vous sentez qu'un mot de «eus jioiirrait ine perdre... 
Ttius De le direz pa«, Je le mis bien ; mais un regâni... un 
signe... 

MEiXRioa. Ni un mot, ni un r» g.5rJ, ni un jigne... 

CARMf.LiTK (")h ! iiit-rci encore !... merci' 

MEicyiOH. Savez-vuus que vous êtes adorablem> nt lielle, 

Car jiipi il.' ! 

CAKKn iiE, btilUDi irt jpui. J'ai pans* bii'ii (Ws fms à vous, 

Meli Ji i 'T... 

Mi.LXiiioR. lui pm»:>t i> mua. Je n'ai jamais aimù/ depuis, 
aomniri Je Viiiu rtimai-.. 

Carmèi iti; IJIiiii: {o.i fripp* i la pgtic prioalfilt.) 
■ EiCHioR. An ili .hlel 
uaMlU-iTE. Uui est 141 

^àumi, ea Mm. VaifiiMM. l'end da Pgg«r. 



CARMÉLITE. Il fuit pie j'oiivrf. 
M! ICHMJtl. b».. l'i'Vei... c'eit le... vicomte? 

l ui iM iTi . 0 II... I k T4i»iii«.' Je Tais ouvrir... (* ■«(cbiofv) L 
!■ . ji >r ici .. vous p isserez par U cuiaiae... Oii est fOln 
chev.il*. . 

MEicBioR. Derrière la grande haie, 

«AaariiTB. Le porte d* ki saisine aat CB iMa 4a 1» biie. 
Allez... adten! 

BBir.niOR. Pourquoi pas au refolvT 

CASNtLITE, NwrwM. Allez... 

MtoMik, à PHI. Ça flwa uiia vieaiatesse... taê»-fieanilsMe I 

SCE.NK IV. 
CARHiUTE, VALVIKS. 

' Velvins. 



caBHtLire, mttui. Enln!>i^ 
taiTiNs. Je TOUS dérange... 
c«r«6liti. Non... 
VAlVIlis Vous étiez enferni«*e? 

CAaMÉLiTE. J icli'vaiH lie m'iialnller. Vous avez quelque 
chose ft me dire- île |,i put île Puyer, nuMMieiir Vulvtnaf 
VALVIKS. Non... j' .i ijiiii'pie cbuaeA «eus cUfa de me jMrt^ 

à OMil, iliaileiiioiselle i aniié ite. 

Carhéi iTE. Kh bien, je »iii!i tout oreille. 

VAivi!««. .wez TOUS remarqué, iuadeia»ia«U« CeraitiUa. 
roni l'nyei est tnstedapuiaqut)b|Mteaipsf ^ 

CARHKLITË. .Noil. 

vALVl^!> i>ux qui riilnMBt ronl cependant mnaïqné* «t 

ils >Vii jiUlli;>'nl. 

rjkH]iF.uTK, >.rn I nttagM. Gsvx Qat FidBitnt aaiTsiil4ls fa 008* 

de i i-lie Iri-li N-eî 

V M VI>S. ( >i|l. 

I «RMFi iTK. b.1 c'eEit pour me le dire que monsieur Vaivins 

est venu? 
v»Lvi!i». Oni. 
«un '"FI ITE. J'^oiite. 

v«Lvijis. ISiyer e»l triste parce qu'il a un roîiir d'or... parce 
ipi il csl IuvjI COliHiie le-1 vieux cIibThI . ri, fi-s | > i-s. Il a fait 
une promesse... diDicile à leutr... uue ^rouies»e qu'il timi- 
dra, niailenioim-lle Carmélite. 

CARHcuTK. tjuelle pruiiiesseT 

VALVi>s. lia pruiiii'< à une jeune fille... 

CtRULLITE. l'ialcrrumptiit. Asa«Z, mousieur! Est-CC lui qui TOUS 

a Chiirifé ? .. 

VALVins. Je vous ai déjà dît que mm, mademoiselle... Je 
parle en nwn nom, rien fn'aa luon nom, et, je voua i% fè> 
pète, Piijpnr est bomnwà tenir le senueni qu'il a fait. 

caaaÉUR. Eli bÛMit 

VALvms. Bti bwn, evto «• llobe, madamofaelki Carmélile, 
car ja suit ranul de IV«fer. 

CMBluiB. Je ne tous daaiaada pat quel «aaivl «dus hd 
BMt donnA... mais Pejrer est riwnnenr mAme» 
lui sanèrcr ane irabison, il ne «ans Acootec 
vuvim» conteîilë à Puyer de tenir sa pwimimy, i 



C&serLrrE, Hemtt. Ahl... Est-ce bien vrai? 

▼ALviMji. C'est vrai... Je lui ai dit : Le qu'un gentilbemnM 
pnHMl, il racoumplil... lit ^er «at pcél * vous donaar la 
nom do MMt p^e. 

eaBnn.ni!. Se pent-ilî... 

TaiviM Oui, uwtemiiiielki. L'ofastadanTaetpaalA. 
CRRMtuTc II y a un ulisiaclet 
TAlvim. L'n grauil oii«laelak 
OiantLiTS. tjuel eat>U? 
vju.TNis. Cet! vous. 

CARUÊUTE. Moi f... 

TAtvtm. (jui... Tons ne eanssniirta jsaiiâa i datmiir la 

femine de Puyer! 

CARMELITE. Moi!... moi!... 

VALvms. Cela me semble «b»olument impossible. 

CARMÉLITE. Mais je lie vomt comprends n.iil 

TALVIN9. J'aurais voulu ne pas nrexpluiiier davcinlage... 
mais puiKiiie vous l'exigez, madeiiiuiselie (.latmélite, je iwis à 
vos ordres... Voici ce qui eli e.il .. tJUBIld Pujfer ui'adeiiMiidé 

un Conseil, je lui ai iéponilu:Si elle asi bonnéte» A|ioasai|>« 

Puy.-r m'a >lil : IJIe est hounèle... 
c«RMFLrTE. Eli bien !... 

vALv<^s. i'm jogé iimiile, dans l'élut où sont les choses, de 

délr-illil -ei l'o)'ir. 

CARMiXITE, M ndrclual. .Moiisieur! 

vALvaia. Je ae im al pm pmIA da eanla Hdeblar de 

Lesljr. 

Ahl . 
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TALTins, Je ne lai ai pi» dit un mot de Fabien. 

CAHMEI-ITR. M IfMiU Ahl (KU«I* rrfird» *»M Icmar.) 
VALviM. l'oyer Ta venir, lUiidi-tnoi-ella Curniéli!*;. 
CAtHltUTE, b«MM*. Pltyor va vc : i i r ? 

V4i\-i>s Vdii» alU'Z dirt! à l'over que tous ne Toulezpa» 

être s,! r.Mnnii'. 

r*Mi(:i iTt. Lui diM ci*la, moi ? 

^ ^IM^ :. Olli... je »<Tai 1 1 (il montre aw! porte) e( j'éCiiiltiTai. 

CABMr.LiTË , obeiiMui. Je lui dirai que je ne Teuk pM être ut 

femme. 

TAlviJItî. (;V*t [■ieil. (K»nw toT'i».) 

rvKMKiiTE. KciiiilfZ ! l'-coiiS'Z-moi , !iion''ieiir V:ilvins... 
Voti< coriiiaisiifz l*oy. r, ».i violence!., elle est terrible!... et il 
a ]h droit rriiriliinner...S'il onIWMIC<u 

VAI.VINS. VtMH ri''»i»llTl'Z. 

CAKHKi.iTE. Oui, je vous le jure, de touli' ninfurce; car, 
maiiiletidiil ijiie miin se crel n'«$i (dus à uioi, je ne veux |>a», 
J<- ne Tfiix plui que Poyer m» duBM «ni WHn... M*i« J« De 
siii« (|trtia>' iVmiiie... 

TALTI^8. Vous le pi'rsuadeiti alarment! 

c*Beii:i.rrE, rmar. Moii'ieur V;il»ins , von» f-ifs un honiif'!!' 

hODIItii'... Voil-< t^i-iMittTi î, ViiU- Jii^'t 1P« ?i je illii Silicclc, et 

Yotis agirez selon tolre conscu'iice, . OU! c'til luil... |on 
tnppi.) 

TALviKS, wirBoriiriMiit. Olli, je jiifrcrai, et j'agirai suivant mn 

conscience, [l! cDira dm lé tibinei 1 droHc.) 

c«HetuTE, tMie. Je ne suis pas encore vaincue! (IH* <Mn« à 

SCÈNE V. 
CARMKUTE, POYEn. 

rom. C'est l)i<-n, Cjrnii'lltc... I n n';i<; ]i.is étA m CbMn|< 
de Hen... meicil 
CARNCLiTB. Je n'ai nis ngrellé la reTue, alicx I 
roTER, il fmhni Comme tu dit eeUi, et eoanu* te-voilà 

triste t 

caantLin, iM-iMHiaN me. Que vsulei^foa*, aioaiiisur 

PoyvT, je ne «ni* pasheiinaHi 

PUTE*. M. i'iijur ! (}a'Hl<6 qut «eut dice^ «at Tn iii'«[>- 
pelUi M. Poyert 

cAHMELmt, wliiMii iMÉbv'HT Baa «Mm. 0 mm OlmilM.Dion 

Dit-Il! 

poTEH. ilai* qu'as-tu donc? {km dauenr.) Carmélite, ma pe- 
tit« ('arnii'hlH I dis-moi ce que tu lis, j« l'en pti^'? 
Ctlia^XITl'.. Ji! n'ai rifii. 

rovEii. Tu nieiiK ! (Atre toMiir.) Mon pauTre aniourl tu 
clierclies à me troiii^'i-r... onv j« safenquatu aa^moll . 

poveu, K.uriiDi. Oui, nud... Ah! vois-tii, moi, je |wn»e 
qii'it lo;! A Inrci' «li' jwnf'er h toi, loiiji.cts. tnwjoiii», (^iiriiit'- 
litf, j'ai mm lun ciniir eu moi... tiunn;. ni lo iliie ci-l.t? Je 
nn suis pas [airt: lie belles phtase»... me ciiniprends-tn ? De 
loin comme de près, je sais ce qui le f iil joyeiiw au dt-coiira- 
gée... l,tii.inn je me surprends à sourire, lnul seul dans m i 
citamiire, rVf.1 r|in> lu souris, Ciii im lilc... et (HI iInI de!- Uruies 
Tiennent à nu s yeux in.dpié mut, cVsl que lu [ leures! 

CAliatLlTE- P.lii : 1 l'iiVi r ' 

POTta. Oui. OUI. . je le feu» iotinrc eS je le :irri< ]ileiiier... 
Tu ne me i|iiitles jruu.iis, |i,irrt' i|ne lu , s iri i vraie viut... Kll 
hien, mn In-lle l^nnièlite, ile|iiu.« quelques juurii, je te Mns 
pleurer plus souvent que sourire. 

rAn«n iTi:, l« jfrtAiicicl. Oit! 

potm (.'e-t vr.n, n'e-l-ce pus? lu vois bien I AiiMi, je ne 
suis [>i>- y>h<ux; car je sais bien que si lu me Irouipats, je 
seiilirnis roninif un coup de |)oigi»nl BU (rsTen dlieaur* 

uaMELME, .Moi, le tromper! 

fOIU»iMHlM**M.£coale... je ne suis pas xcnn pour faire de 
U lOilancolie j çe iw me va pas, à moi, tu mu bien ; je suis 
venu, parce que je ne «eux plin que lu pleures. Allons, e:- 
•njom eea Ihmis yciis4iil ta. deux lampe^ et souriou» t vite, 
bienTite! (soariMl IiMm.) 0« ^pkMnlt, parc* m k grand 
Foyer n'était pas imana depinila eetneda la ftnba. Il 6(aii 

KrUeejoar-làbniaquaniemj il aTiit parlé duianMatl... I h 
m, quoi! le voilà Poyerl le Tuil4 qui Tient dire à sa petite 
Carmélite : Je ne vem plus de six noilyje mis diVidé... oh ! 
nais la, ii;-ci>jé I Ma mère est li beane^ «lie nous panluiineM 
gwind l« folie arra bile... Le tempe d'amugernaeiiaMMa à 
régiiae et à la mairie, et tR mcu ma femme! 

CARNCLITE, w eouvrint t« ifuft ét *** Biin». Je sôttffre tn», mOII 

Dieu .' 

roYi R, !« rr^uiini. Je n'v comprends plusrieo, Doly Taia4u t 
CAMiÉUTK. Me le f&che paa... Ohl ta aataiaai, mara^w 



Poyerl j'ai bien souffert depuis quelques jour*... mais ce 
ii'éuiit pa^ |>arce que je doutais de la pandas, a'étatt para* 

qne je doiil.iis de im»i-:iièiiie.,. 
ptiirn. De loi. même ! .. 

CAnm i iTR. J'ai i;int n lléchi et Uint pk uie: Tu n'es que trop 
bon, voi— In, et re ii'r',! pa> tiu i|ui dv.i:> lorr... Je me suis 
dit; Me voili, inoi , ji i:ivie tille, une oiivi lere... Poycr me 
duime >i:ii 1UIIII... ei quand il entrera dutis un salou avec 
I ^.1 einn ' , on dira : Puj'm* a épousé une griselte, une fille de 
lieu, nue iguoianlalM 

l'uYEll. oit ! 

cASHPiiTE. Jema Mlia dit«Deai«:Up)nidaPie|«r«tagflirt 

I niidlieureux... 

I foVKii. .\hl lu sais cela, toi? 

CARiu i.iTE. La mère Leieu m'a tout conté... Pourtant, ma- 

I l'ame l'uver était uu anssl.» Obi osa alUaaaMdàna partant 

Ipa-i bonli'eurl... 
POTE*. Tonnerre du ciel! In ma landras fou. Carmélite I... 
Je te di» que je suis décidil... l'aime mieux une bouue en- 
f,in< comme lai, banaitak si^a^ divouée^ fiUa da brafas 

jniysaits, 

I MiNM iTs. TaMal... taia-tai,M j« aa aaia paa «a qua ta 

peljws. 

j povRR. Comment? 

I cARNKi.iTF. Noti, je ue suis pa« la filla «lu Lurocx, je u'ui pas 
même 1.- iiioit iraii[»el«rtto-pauTN pafsan noupwaM. 

roTtn, .tuuiM--. t»al 

CAHMKi.iTK. 11 faut bien que je le !<■ dise... j'ai été reeueiUie 
par la femme de l.eroeX, enflnlpa^lue, i*auvre, mallieureuse, 
ïleTée jiar • harilé!... 

Mica. Bst-il posaibtef 

c*R.iiéi.nt. Vaua «ofai bien* monsieur Puycr, que je ne 
peux pas din lôtia femme. Prâdant quelques jours, je ma 
suis ulasée aller à eet aspair, qal^tte rendait bien beunuae ; 
mais la raison cit venue t Toua ramprici da moi, tous laul^ 
fWriei... ce que ja aaiiSkirsb, awl»à feus vair aottillrirl..Obl 
tenei, c'est impeaiiUeiM tfiest inipOHiblel... 

mtbk. Ma lAle dtoiAiiaye, Je t'en pr*TiuRt I 

CARMÉim. LBiHcaNNoi... soyez généreux.,, ja auia trop 
faible pour supporter cela ! 

poîi», ««ce n|iti»ioa. Tonnerre du dell... tu n'es ni fiiible, 
ni forie, ma lille!... tu es folle, tout uniaiuiit, folie & lîerl... 
Je le dis que tu seras ma femme !... je te dis que je le veuxl 
enlend»-tu bien? je le Teux, je le veux!!... Ab! tu n'as pas 
de pèra et |usde méra!... ait 1 tu es une pauvre enfant abiui» 
donnée Im. Et parce que je te Iruuve plus uiaiheurcttsa qiM ja 
te croyais, je l<4 plajiter d^ là cuiunia un licite, comme Ua 
coquin sans cœur ni ùuie 1... Pardieu 1 ma tille, tu na me oon* 
nais pas!... Je n'héiiite plus, c'est une «lEsire ljule!...ju l'aime 
celte fois plus qu'avant Ue savoir ça! (TndnaMi.) El Dieu sait 
SI ju t'aimakt Carmélite, ma belle petite Carmélilet (ii m mm 

• IcrMut dmal «lit, «I eollc M main à boudw.) Moi, Vivre SHtlS toit 

nioi, ue plus te voir, nu pluiit'ailurer c(>inm<- un f'>ut oe plus 
dévorer de baisers ta belle main bUiichel... Lcoiiie, tues pins 
noble, plu» <liKoe, plus liéie que toutes ces giau'lts daiiii's. 
Je suis riche: lu seras couverte du s.ilin, de >iiauiaiili et de 
Ueiirs... On tu respectera : \ i tète qui ue se découvrira p is 
sur ton piiss,ig»: fera une léle c.issée! Uli! que je le ferai 
grande, mon [kauvre miiiuii ! u m ixr.) Nu |>urlH plu»!.,, ju 
ue veux |>.is l'vuleiulre. Tu es uia fautmel... le cours tout piiè- 
pnrer... Pas UB nati».. adieu •a»a HdÎMI |*«« •dieul... (il 

i'cnfuil. ) 

< AHMti iTE, Tvul«iii WrtMtT. Pitvi'r... mniisieiir Pover!... Il ne 
m eiiîeiiii pus... Oit! Uieu lu'csl léltioiii que j'it lait i<i que 
j'ni pu,., (Kllr mfl wn mouchair uir i<« ^nul. llu, | Slll--Jit N.kU^ée et 
V.iUiiH v,(.|.il lu'.e s.iUKlte''... ( Haut. ; Vl illieiireliSel... uial- 
li''''i 'I'-' !.. . Il.i |..jriL' Jii c<biT>cl vu CirineLiic a in>u«4 la cr»«alc d« 
twit, l'ouvra t«« Tiuleaeci fabua fUtU mt le w*U, fU» M Ici ilMVaat 
«fsia. rswiMiai if*ii,MMwi^*niii«) UwUàU 

9C&NE YI. 

CAftlIÉUTE, FANBN. 

rABiKii, r<K« coniinM. CannéUtal... ee a'aatpaaValvtaa. 
CAaatLiTK. Fabien!... 

PAsim. ValTiuaast iurlisar Isa pas de Fajer... noiM aammes 

seuls. 

CARMtun. Tu as tout entrada... 
paaini. Tout! 
CAsattriE tjiK' vctiX'tut 

FAMCR. Ce que je Tvuxt... je ne sais pas... ear malâla 

êi-l ite et mou c œur se brife!... (l'^atoi MBÉaM-é iiit ni— ) 
Voyous!... qu'esUce que je veuxl... je MTaax paaqua lu 
l'épouMS, CvB»MilaM, 
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F/tBiEM. Comt-iliel,.. je oh t<«iix pas!... Oh! comme tn l'ns 
dit, Valviiis est un hoiiiii'^te homme... il ne p(irl«r« [ir»... 
Uite mm tulUlii» (miMe.) Muis mui, ]<• un fuu, Carmi^- 
lite!... ÊnItfntiHti bien !... un ltomnie<|uel.i |>4i»ilon iiveiiuk<... 
un homiiiK irrtf... iiti furit-ux !... CafnélUc... Carmélite!... 
dv|mi» que l'aime, je ne »iiis plm Un hoonAl» bonmei 
moi» Je dirai loui!... car jê «aialmik. 

fiiMiiLitB, MMvui d'Un Mtae. Tn àkw» que j'ai M la mit. 
tn» e lia M«lcliior «la Lealy.^ 

rjiaiBi. in dini qaa tn «• w miltnaM 

CtiatLIlC. Tu BMNfifMi 

rAiMii. Ja r«l m asanlar à ebaval. • 

CMNAUTI. DMBllns, le iltvji>. 

pAnm. Qa1ai|KMrte! «t je iiirat aiutl.» al }a ne manlinl 
pis cette luit. Carmélite... je dirù ipie lu M ma HMltmaa* 
CtmMUfl. Atil tu et Uclif el uii«prabl«, PtUoilt... 
MMBi, iMe Mb. Je t'aima:.*. Je t'aimai... 

SCÈNE VII. 
L» Utm, VALVINS. 

(■(fail ^ntl^tlrt Itrcn.li ■. Y.Imui I ouvert la porir ili' l>ndii it ou il c"j I 
MM. — Il M Iknl ur le tt^U, k» htt» *t m *t m u puitniic, it rg- 
prit U HèiM fraidriMal.) 

«tTiîis. Fahii n! 

Ciuui£t.in: ei rmr^. Valvin<... il iMultU!.., 
VALnm. Laiun oette feninie, Fabien; tiof en i — Les gens 
comme lot n'ont pas la droit de punir!... (n lut «Min it »mi»i 

TMtm Mrt.) 

uaMtLITB, eomKOMaiciil 4* hiikw. Et fUi «tonC Ict «la droit 
de punir, monsieur Valvinst (T«Iwn. «si «l n«té a fiim u Ii>v4. 
u iMra* «m U |>M1* |ir iA H «1 «aM. — *• lien da f4|M4n. U 

6CÉNB VIlI. 

mtfllS» CARMÉLITE, MADAMB POYBR, «*« hriiaMi. <> 
▼«biM «» M fMiei* la «ris. 

CARMÉLITÏ:, r«BUnt. .M.l laiU»' h vir(.ml>'«M' 

■iDAVi: piitm. Non, Valvius, ji' n'.u m In voInnU' ni le ilniii 
(le |iiiiiir... Jir m' M( ii>^ p /iiil à vnUJ, lii;iili'tiiiij»rlif, ^irim 
ri?I<njclirs «'t ilf ijif iiaiL'', je JUli uue Uiére bicu uiullli-ureuâi' 

et Li'-n tiLMiililaiito; 'y viun^ vont montrer na douleur et 

Tltll<. rHil.Mii.llJili.T llloll lils. 

r*nMKi iTt:, ua> h niMM. Madame t... (a put.) Abl ce coup 

esl lir |.|lis ti-l I ll'lc' ' 

madamf. pOYf.ii. iiriile... II'."' rif :i.?f'z- Vi.u»? 

CAHMKLITF., joutnl U d.;u tur ien|!u«. dHI... Oll ! OUÏ, j<î VOUS 

ciileinl», iiijiliiiie. tl rli u uiitî «le vm iianili'-i n rcniiiA mitn 
îi.mrn- cœur... Vdim f.iv. / Imit, iiin<l.itni', ]iut«i|iic vous TeiM-l 
'i moi |néi éj«c <le M. Valviii»... Vous Un- truuvi ï hit'il coll- 
[uble et hmi in<llglli-, n'e:it-<e pil»! (Sc couiraul le «iMfe lie M« 

wm.) Vou« nvt z raison... Oli! je ne nte plains pas... bt tout 
ft fbenre eucurâ, si vous tiviex «nlendu ce qtxa je disais 

lUBAiB roin. Carmilile, cda ne suffit pins... Vous savn 
Mtn que plua Youa réalalanie |iln> la passion de Pegrer gran- 
dira... 

CkutLm. Que puie-ja firiro, poitrlMl, madamat 

tuauia fofftt. M «a Mil... mia Obu n'a pu mettra une 
5 me perrerae derrière ce Tisage si beau... J'espère encore en 
'■ ont, Carm*ltte... Êeaut«c-moi... Une mère a le droit de tout 
tlire.M Voua auriei un niuvon de now s.iiiver... L'absence... 

ciKNtun. L'absence... je vous coinprt nds. Voa bienfaiia 
m Mimient dans mon osil, et m>|<argnerabiit la misère, 
n'est^e pasT... Mais si je l'aiini-, moi, miulaoïe... 

mvito, «ntnawin. Oh! cet aniuur-là... 

CAsatutE. J« jmrle bla inirede Poyer, monsieur Valvins... 
die ne vuus parle pa», à vonsj Je parle ^ une femme sainte 
•iMnneqni, [>eiit-éire, auraplliè d'une pauvre tille. Sait- 
on, je vous le deiii-inde à vaû(» madame.» Sait-on janiaii 
si la (■ëchrresse ne tumiia pas sens ]« poi«)s de la fatalité... 
uil-ixi »i Dieu u'ab^udounn paa un instant la malheureuse, 
l'nur lui LuBwr «nanlla «n regret kernel !... Olil j'ai bien 
plsuii'.... . 

■suna Mm. Je tous «rois, Carriit'ltti! ; uiais... 
ctanteia Pep pUtt* m prononces pas enooroM. Laisaei- 
noi vent priar et ma dUendre, puisque TOUS étva nonJugelM. 



Obi msdumel Dieu m>st témoin <|ii« j>iTousTespTCtdetqtM 
je TcnH aime, tou*, sa tiièii;!... Si j'éliil» pardonm^e, si on 
m<f Ui*s^\l mi^ réb iliililer hux yeux >le m-i cun«cienee, et 
pdjyr par mie vie d'hnnnenrel de rertus 1 1 ■lelie •!■ ma Cmta 
iiivnloiilairt!... Si la ntèrt de PoTcr me iliMiit, imitant l i clé- 
mence divine : Viens, pauvre aiwsée, je tt> n-lâvn et je t'al>« 
sous... Madame, madauir, je suis sautée dan* celte ti« et 
dene Tautra; car ja l'ainie , uKnnieiMni croTez-le, et c'est du 
fond dn «nur. fat tu son âme, j'jt vu c« qu'il y Mvail en lui 
de misérieorde et de tcn<lre«ii>>... Je l'aima, ja l'aimai» cl Ja 
voue la dis à genom : ayui piiiéda mai! 

■ansaB rona. fMeeea^oos. GarnAUto... noi J« p arda a 
aeraia peul-A(re{ mais la momM... 

«AaMuiB. Obi mmaaiM rapoins(%aliaailla peidnal U ^ 
monde, HfM>«ow dit| la manda a dÛM danx polda «t dau 
mesnrest (sise «a essiaiiiisiiai ^smism.) M J'étais bomma, 
moi, ma<tame, j'aimerais mieux la baie qni a préoftdé que 
la hukiquiasuivi... 

■*n«R rem^ fflinrie. Qm dili^Iler 

TALvms, i cemeiii.. Obi taieeiFeoiia l... tblma-walM. 

cAHjiÉLirE. Pourquoi me taimt... Ja suie ehet moi, et Je ne 
parle pas au hagjinl '. 

VAi.TifiS, tel ui.ik^iru U hrM. Carmilitc! lu disais tout A 
l'heure, si j'étais huuiuiu!... U'u! si tu éliis un homme, je ta 
liieni»!... 

CARMfxiTE. KM en dMtia (rotii. V<ui«, monsieur Vah iti«, vous, 
c'est eomiiif je le ilis^iii à Kabien hier... jf lui Jisais ! Tn 
n'nimps |VM 1 1 riiéi-p, toi, parce ipi'elle t'aime trop!... 

«*D»MK PnTKR, »I.J|<<f««c. Sa iiiiVro!... 

CAKMKl.iTe. Vou5 siniej', nioiiaieiif Vjhin*, parte qu'on ne 
▼ou» aime pas... tous èii't (Ii'-vhik-, lendre, ob^'issaiit, parce 
qu'im fut toujoiir' à votre ^gmi ^ffulslf, li<iiile, imiilTé- 
ren!e. (Elte ni'ji.1» irrKiuelInoeDi.) l."i'.-l U le mon le, au nom 
duquel vous me reiiuu'sez!... Ix' liiumli-... vdiis me ilirez que 
je ne K- connais patt, voire mou>ie ! l:.h ! mou Dm m. j. le .ie- 
vine ' j'étais à gt-noux tn;il à l'iirnri'.., je me 'siin lelL'vée... 
(.'outre la mére .sufqili ml ', i ne ]Miir..iL« rau qui- pleiirtrel 
me résitrniT peiil.r'tre, m lis rontre la leimii<- qui s'afqiiiie 
sur le nii 'ihli' imiir ni-' fcmler aux pu'.;.-, i orilPH rn (iinn-ic Ini- 
niriiie, avi'iigl«, implacable et lâche... reganle£-moi bien (eus 
l' s d,-n\, vuiUt qua je me redreaii^ prêta à combaHnrab 

niniit iv! 

M*m»K i-oTFB, luu ■ Tji.'.Qi. Oh! l'IU' iMi- f.iit peur! 

<:ak>ih,!ik, »»rt«(«ie. Lt: iii 'iui»- ne voin u p.TS punie, 
Vûu.i, nia.lariH'. Tn've X vos grand* (''lonneraetil*... J'ai vintçt 
an«, j'i'ii II pjisé quinze à la ferme de Leruez. et cinq dans 
la raniille de Liuàf l TOUS sentes bien que je n'ai plm riao A 

ajipiHiidre. 

MiDAHi: POYEB. Vous s.lTez?... 

rABMfj-iTF.. Je MIS loiit, et je vous le dis en face, à préjenl: 
je veux être vit umtesse l'uyi r de Rerbins, je le veux et je le 
serai... je le serji, c.ir vous êtes >aiis armes contre moi. 0ht 
s <ii!s arnifs, monsieur Vulvins, malgré TNNra varlneuse dlphi- 
inaiie; sans armes, madame, malgré tolmaulofilê dvnMre. 
Voyez plutAl : pour me vaincre, U Cuidralt laot dif* t Po^r, 
et personne ne parlera, |iersonaa. Le «omis Hatebiar de 
Lesly se taira |iaroe qu'il est soldat et genlilbanun«j Fabieli 
se laira parce iju'il est un lAehe; tous, monsiaor, tUb ne 
dires rien, {«r amour pour madame... vous, niadante, vous 
gaidem (a sllenca pour l'amour de Fabien 1 II n'y a donc, 
pour ma perdre, qna la basard 1 et contre hs hasard, J'ai mon 
adivssa al man audace 1... Ah! n'ai pas pear de *oas!... 
(Mtea. — 18* Iw *»iu i»w isaa de wgnà. — u islb MmAs.) 



CI1>«Vll(IIB VAB^BAV 

Denx étatrrs! An lever dn irfdeaa, I* praaitor ébige St«l e* tdsible, 
le second est eocM par te rUeaa de aansavre Adessl befiaé. 



SCÈNE PREMIERE. 

GUILLOT, Kuk (n anitt M dirisille mm le bru, dsal Itsfiia 

■de HS tan* di ciroliM. u y t de u mMii|ue ravert* lur ■« f^l pg» 
yiln ok W yosisr 4» le|aiaei. Cu<llai t'iuiillc demiit tas fuftttt «t eoni> 
OMM AMMarsasosNiim.) Ma parole, je n'ai pas un instant à 
donner a l'art!... quoique la cuisine soit auaai un ari... cu- 
linaire liièinet... (u enre mm caroli*.) Ett Wllb linc yàlt'e... 
v«j«ttS*.. (Il ss fnà» mt as mHtqa* iMt «a (rsUsal la «smus^ C'est 
pas diffleilaU.. d<s do, da, do, eoU 
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to\, toi, sol, Ao, Ao, mI, »oI, Ho; m»i» voilà iiri (rail, par 
exeoiple ) ah I celui- ià, il ri«it que je Tt^iyr... abiol<iui«Dl... ' 
■bftoluniriil... M Gcxaiiclirt, le ciu-r d'orcliMtrp, ni'adrene- 
rail encore des iu erfM'Ilationa... • Hunsieiir Guillol ! iih>d- 
tifiir Giiillut! licbm itoite «oir de ne |>aa taint lanl de »• 
Bar<1s!. . > VojiMis! (Il irtiBilli m eMaiMt «1 fiw|« ■■ Ml.) 

HABAHK raotMPine. Mmi. Muuatsur GuUlutl {anik* «m- 
taa 4i >Mtr.) Uonaipur GiiUlutl... 
mmot, fM*Mi ■ Jm^h, Ht hooM •oiteY... 

IMUIHI MaMMWt, aa ddhoia. A «M l^llMit 

eaiixn. Oui, m* bomt* «mm!... (M.) Ccatle supplice d« 
Tmlalet fiodfacbft ra m'atuurir. (tiM aat mtm,) bwon du 
déehel! oli ! ce chef iTerdieilre... Je l'abouiio*... • Allons, \ 
Donsienr GtiiPotr me diieb*fl hit-r, vous éles en relanl... le 
perierre ellend «momiaeela L'inMleni ! auN oou im*... Ah! 
dame, l'ai traita U. Je lui ni dil : « Monaieur Gn<^incb«t, 
les combinaison* de hiitrivue «I dn baMnl tous oiit lait chef 
d'orchaalK... M<ii, .j'i<i urctip^ d--» (M^siiions... j'ai été pru- 
atiére clarinette an 63*... au 6S*, nioiisieur Goilanehetl et 
qaendj'Mais au 6&*, je portais un »i>brf!... • Et alurs, puiir 
ai'biinuliiT, il a f^il illutiun k nia iinif^ssion pri-»eii(«, et il 
B'e pea mu bunle de me repartir: « Uu sabre. uion»iiMir Giiil- 
lctl..« un caupe-clioui, vuus vouln dire. » ITai rebtifè fiiti^- 
lenient à ce inot-ld, et j'ai dit : a Ce qui cou|ie kl choux, 
monsieur GttilaïK'lii-t, priit ('oii|i*t le» uniillfs. .. » 

MADAME >>Rit5IEIPIKE, dchon. Muiiaieur Guillul!... 

CL'ILLUT. M l |.'< l)e! 

MtDAHr. paiisriiriM. Tu in'.»viTlii a?t|iiaml Curtn^lite viendra. 

CtiLLOT. < Mil, liuiiiii' aitiit'... Ail ! je lui al dit ça entre quatre 
ypllX'.... COUUIf Jd le <ll» là. (il jrtir cocan une ratiXie. ) Snlaln'' 
p»ys pour les li-giimes 1... It-srlmux xiiii tu.ugres ( iiiiin- 
«ieilks Ulks... les ttaveis witl utaUUie» de i«<i{{ueur... «t 
kl ctrellM aeol poitctBMfM I 

SCÈNE II. 
Gl;IUX)T, l'ItUHt I.EUOKX, 

Pefdno. Meuse, ej' neux41 «ilnrt 
, Qu'est-ce que c'est tpm c»1 Entre. . Ab! m*nn6 
peftl laiané |<a]r»I les l^niM Mnt tout k hit llllifcrieurs, et 
m boaiUMA sont aii^ai4i«s des tteumeel 

niMB, «dnirt Ollo'<|U*> X>9net de Iteiimps, monsieur 
Gail-nt?... Panlun «xcuat de vuiit ilfring«>r ann« votn* soupe I 
CmUAf. Cti't tul, Pierre, que veux-tu ? 
mtMU MetcL.. Ab! dene* on nVl |K*inl b«n cben nous... 
noi* papa ■ «i son COtnpIe à ta hnllerîe d'hier... il est cou- 
dif, In goule ouverle, et j ne bouge ptdnl!... j' viens cher- 
tlier, en passant, uu peiil brin d«^ mMecine, |>oinl ch^re. 
pour l'i faire euvaler... respect de mis, muiisieur Guiott 
OOiiior. Eh bien, va, iiiun auii. Ta. 
nniiiB. Oh; j'avuus Ui temps, |MiiM|ue nef pepe ne bouge 
poinirt. Dites donc, oHMiiieur Guiott 
«oauiiT* Aiiràs? 

noMb V*là dee caroUes qui ne ««t pas fnirieOMe font de 



Tn en as à vendre? 
piERRS. Abl dauw, OUI... mais c'est pas d« la racaille de 
carui les coBMHe ça», «peot d* fOttd, noosieur Guiel 1.., MUs 

donr* , 
CtlLLiiT. A|irè>? 

piEane. Voua juiiri donc toujours ed' la musiqueT 

Cl iixoT. Je ne euis pas un tgoemnl comme loi» 4|ui a* Jones 

de rien. 

PiESHE. Oh ! que si fait!... mui é'jè joue d'hp^odief 

CMitoT. ("oiiiiaifi (las cet inslniniellt-là... 

pitiiRK. It' la k' il'" 'i •, diiiic! 

evii 1 OT. (.iiTi st-ce que c'est que ç*t 

PH'RHl;, efoiinc. La galocho? 

Ct it I fiT. Oui. 

PII hiiL 1,'i'St la pigorhe. 

Gi II LOI. Ah'... et la pigoclte? 

PU Riit . C'est 1.1 dral 

ci ii i.iiT. Li •lui ? 

l'iKKKF.. Eli <Mii! iti'iii rii'ii tinnc! M' piton, aworiaar Guil> 

lof'... lu fiil Ir yt%le de Jnurr «u hoiiclum.) 

ctHioT. Ail! lu \eiij iliiv II" louchon! 
PIEHRE. Ah driine '. L'°e«l ptiiii' un U-iichon, p.ir ma t&l c'est 
nn p'ht brin «le liép-, tout rond, ^ro< (unmie ça, enlin, un 
bvndon de boutaillel (Se nppnickvii t«N Dipi«K.} èy va vous 
dire, ntunsimir Guiol... j'ai fait nn malheur i... 
«mLLOT. Un malheiirl... 

wm MMM. fil' J««! èP Jeu! nonslenr Gniol ! èl' jen 
ira «MldiM fc l'édwhadl... J'ai perdu qu«t' sous ft 



Ab! 



la galoche... contre le fils an pèrp Bndion... «iiuuul... {m 
('arrwfe* lr*«kMMi.) Mes pauv* qiiat' «oiis! 

■anan pad^^ianm, «• «dhas. Monsieur GulUotl Ca riallil a 
est-elle arnvtef 

picMi. Tiens! la Carmitila!.M n'est justeoen' ella qui na*^ 
dit «aaïaie ea f venir eh 

r, n se le disais |iaal 
, /avais p'iAie bea anb 
amtMT. El pourquoi t'»-l-ello ditdaaanirT 
Aht dame, pa'e^ <]aa... 
. KiMDaniaMeT 

sais pat... a n' veut pasv*Bi! 
ontiAff. Pielite aoita... 

pitaat. Àb denu! tf n'a point d'esprit., a* n' rit 

âiMiWI an n tape dane 1* doel». J* ta» ehardier la 
'papa. 

nanaaa nasnMva, ntnai. Eh bien, cette Carmélite... 

ctiiLioT. Pierre vient dire qu'on ne l'attende pas. 

PIERRE. Ma Q dame, oui!... (btrèc de CtmtMe.) Tiens, la vli 
tout ihi même] U fut.) Ab!... a u'u point d'esprit! (c> 
M |dh al diaitls.) 

■«BànK pnonspim, k Caiw. Allons, (iiiissoiia^n. (4 
<■ IteHNiyint) Bien des chose» chez tni, mon g irs ! 

cviLLOT. C'est fait, dia biche, c'est fait! (u ièf«.) 

PIERRE, Mrtaai. Tout d' m#ni« n m'avait dit dn truil... 
dame... a in' l'avait dill... Bonsoir, à revoir, la eunipaf(Bie! 

(11 Mfl. — Guillol arcnd h naii^ac. H* IcunoM», mrl <a cIwiarMe «Mi Ma 
br» M n ,cn 11 poHe. Il rcçvde Cirmelilr ri lui fût dCS SifaM tfffÊÊlt-} 

cuiLLOT. Quand on ^tiit au d' ', i>n lu: auraildtti* 
à Cetle jmuieiw! (Caradlla k talm.— U sutl.) 

SCÈNE 111. 
HADAMB nosmm, carvIutb. 

« ADA Mc pnoemoii. Tn tiisaiB dira fna ta na 

(;<iriijélite. 

c^RHÉiiTE. Oui; et si Je I 
ne sei.ii- |>iis venue. 

MADAVK pROïf iii-nt . Poiirqilru donc ça? 

CARMtuTE. <<rr rmiurru. J'.ii eii ilcs discussions 4 U fAnM. 

II4DAIIE PHOSERPIMB. Tu es iiiute |«4le. 

CARMrLiTE. Oui... Cl me fait m d ! 

MADAME paosERPiKC. Ce que je t'en dis, Ce n'est pas pour te 
Qt'oiiiler, au uiuiiis... In es nue brave fllle, «t tu vas ra t râper 
le temps perdu, si nus diabb» d'Atudiania ne le fool paa trop 
enraner. 

caaaCLmu Justement Je Tonlal* «wis dire <Ie ne p is mt 
Ciire liavaiUer dans la cbanibrecummtuia. Vous avez bien un 
aodtait uA ue artiv», n'esta pa»? 

Maianifaa«HMn.Danta! j'ai machamlM» ft moi. 

caiaputa. Kh taw* an^ maa vulni ebamhre, ma honn* 
naduHe Prwerpine... et... et niSbac a«ae ntol le plus {Hmibiè, 
Je vvtis prie. 

wmuat nmuÊvm, tu sais... on asaa petites aOiiiree. lyall» 
leiin, lu l'enfemiarM. 

uantuna. (Test «a. Je m*anllimieini... cf'oat 4it. 

uaaina rrucsMiiB. Attends, alnrsi... VQ'aiJ» fait de U 
clefT... Alil ee doit êlia Guillot fa. (aim me u rikn- ) 
Gulllut! Guiltail (Oa •aHieé Ir tiak da ChriMMa.) Bneava * asa ca- 
nards i (Msuri,) 

SCÊNB IV. 

CARUËUTE, FABIEN. 
Carmélite! 



CASMâLiia. Faldenl 
FaaicN. Restes nn insfauil derrière 

but que je vous parle. 
CARMELITE. En giâce, monsieur Fabien!... 

FABIEN. Il le faut! (H>a>ni» Prowrpiite reslni fMm n «alba M 

*ii clou.) 

reoscapint. Voilà la clef... Venes, ma cbéraanCuitl 
caaattin. Je «ans sniSb 

SCÈNE T. 
GAIUISUTB, FABIEN. 

PASita. P»iir<|uni ne ui'a«ea-vons pas dit hiar qoa «ans 
nies ici uujiiui'iriiui? 

caanÉtna, «sa» eali i iMb Bltr,ja n'ai pas an te 
la 
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rABiKN. Voiifs verifz ici ebeidiar IL4l LMl|f. 

CAHIIU.ITK. M. d« ItS'ls ! 

FAMUi. Vous mitm pariUlraïaiit qit'il logeaK 

CAMMELITE, rbMBM. M. <1e U--ly l(>gt! iclt 

ViBiEN. Illil (ailes ilouc l'igiiiiriitite ! 
CMUUtUTB. Sur ma panK FaUM>» <^mI ^ 

velle. 

P.»hit>. (:"i -t li.iiniant' M. -U: b-^ly retient ,iv iiit-hir^r uw 
cHaiiil.u' tJ iiM I'IhVi I; M. L-.'".])' va Im' r priitneiier <lu cftfS 
de l<t II Ml 11 .II' 1^ iiiùi'i- l.t'Ii'ii ; lut If iKiidirlIe (^nurl Ile vient 
aiijimr'rUu I tr ..v.ullci- < U''ï iiia.i.iiiie t'ronerpiinf, et lotit cr-U 
l> ir iT 'l.. Km vëntf-, c\»\ iitit.- b>'lle choH qoB l« bawrJ ! 

CAR<«Ei iTt. l-'a'iiei), je voit» ai dëjii >lit... 

rAHic."* Je ne vuiis croii iilu. (iMfiriiwml ) Vow allez re- 
toiiriit r & l:i f>-riiie ! 

CARHbLiTi:. V0115 ùte'4 fou, FaLiea. 

FABICH druK-lite, iireiieii g.irJet 

raaaÉUTic. Bl à qii«>tt 

rAWDi. Pwyer e!>l tnoti arnt, presque BtM frira.» J*«i 
Mot* t«< «a uwra à»M ta mumn... lu ne peux p«» ne battre 
«vae lut, niais amw M. le cunit» de LMI7*.. 

CMHtun Plibiaii, ram meiMm ittaTeiit via4b-*i$ ûe» 
tBmmM... c*cet Irai la «imlnin de Puyer* qui oe nenao» 
j^maU. 

rAUDi, a«w -M 1^ wnurti. Oui, ntda qol agil, iilBat*ee 

JNUt 

■AMUBMHMiRMra, «Mm. Bb liiw, Caméiile! 
Fabic!*, ««te ■mm Vow* liMHlI'tf 
CAHMELirB. Vuuft Biitendez bien que nadanw Ptowniina 
iii'ai.|Nslle. 

rABini. Cariii-'-lilL-, jf tu>i- l'.n .Ht, prenei (yanJe! 

CAimE] ITE. Moi, je Tuus l'di dit auMi, tous è n (ou. (nie 

râaoHi. OUI CarmAlile! Carmèlile ! (u Muta mt om «haiN.) 
SCÈNE VI. 




lOHileact an «aînl... (a 



VAHBH. 

wunm, tnm 

Am oiilt 
WàmtK. Ame lliaouna an tiUtnij. 
laaw. Babl al iMtminai «ilat 
nam. Faree qa'il bm «lèttlali. 
«MUT. < e n'est |Me «ne taitao i 
VAMBi. Mais cVn était Iimb nna pour lai, qui 
balir» avec lui avanl-liiar. 

B. Citfl «liflinHit, «ait-tii ; quan<l ça nie regarde, je n'y 
[ |ie» tant île fv^una; mais quaail je suis léuuMa, Je veux 

autre. 

ehtaa de r<eola, c^est 

cumin Clierchw. 

Eh biaa, li je la diala canM^ BM gar> 

iler.i»-lii le &eciatT 

tlKlLU. Oui. 

rAtiui. licoiile, altirs... Tu uis que Poyer est ainouieui tk 
Carii-éliie? 

iouLU. Je croi» bisn, piiif-qu'on <iit <[u'il vpul IV-iiuusfr... 
Voilii niif boiilt:lt«! 

faiiie!( i:;ii liiert, Carniélitis le tromiM!, avec U. de Icily'.... 
Rflii^,^ lii Hiii-(ir.' 7 

FABiKn. Mon, sdrriidienne... 



meta jiee tant ite («çiMia: mais quaaa ji 

•avulr iHMtrquDi l'uu te liai. 
vaiib;!. C'fi\ bien, j'en Iroufeni na 
JoutL'. Bon ! je suis la piiM iMOvais 



puis i'e- 



.. Qu'est-ct) qui 
Sacradienuell! 



fASiE» A la lomie heure! Aloi*, tj [inrter li* t•i.i•l■^ li..ia 
<i>^ la ville... (ians le sxule CTeux de la PréTdlaj'ii. 
TiHii; au Mail. Je t'y «ieiadiaL II a'U ; 
Jouiu. S il |uT,nse?.., 
FAME.'*. Je i'iii»ultaiait«.. 
locLC. Çii va ! 

K»lllt > M'TI i, Joulu. 

iuiLi;. P<iuvie l'oy«r!... un si joli garçon t. 
•croirait... Obi b» feaioMet J«« femnail». 

(UtM.) 

SCÈNE Vtl. 

^ ABU N, Kui, i^ité. blletrafolrl elle va voir!... Aii i nu , 
au fait, ce M. Mei' liior sa clianibre iliins l'hôli-l. S'il «'•la.t 
ici,., ce «eniit j'Iii* ".ûl fait... je n'anrâs i*»* b.-»<iin.., (* 

JjiiK Pr« niar, qui p.'"- I Ail 1 ntnilntlie Pri'l*<-ri 'ilie ! 
MADAME p»u»».KPi>K. UiMij iir, iinm'^ieiir K.il'i> u ' 
ftMm. Uoiùourl Uites-uioi... M. le cvtule de Uaiy cs^-.i 



MADAME PROSE R PI !<E. Non ,' SA c\i-f est au n* 8. 
Ftiiii:!!. B > ii... merci. Ml t'claifw.) 
mnpank iho^krpi.m. Vous renlna dinar T 

F»BIKN. Pedl-èli.-. 

MADAME i>iio.<iEnciME. laiii-ii ueUm vbIm couvactt 
FABua. in u'eu kii^ nea. 

SCli.NK VI II. 
FABIKN, .M.VDAMt: l'UOSKRlMNE, VALVI.NS. 

vAi.M.Ns. M'-ticz-l», nià'l.uue l'ri>!ierpiiie,Fabien iies<ift{NiSa 

MBii:>. (^<iiiiiiient, je nu soi* pas! , 
%Ai.vm$ N'allais-lii |>tt3 au .Vlatl ? 

FtHIE!! <liii. 

VAi.vi\s. Tu ft'r.ii< iiin^ (iromenaile inutile. 
I .Bit;M. Kt piiiirijiioi '.' 

v*i.M\s. l'aiTc lUt; M. !>• cutiil..' lic l.<"<ly n'v |ia». 
FARiiifi. Qui t'.l clil (\m )■ allais au \ |Miiir l'y riricunlrer? 
VALviNs. Viens ici... Si tous avez qu>'li|u« chose à fairu, 
iU'i<i.iiiie Proatifpiua, ne Tn«M gèiwi |iia pour nous, (n feiii 

IIAOAIIC l'RU.'I.HHOE. nnll... je m [ n l ifeddaM. D H pMN ICl 

quelque cUi^ de siuguher! ^Eile lun ) 

SCÉaNë IX. 
VALVINS, FABIEN. 



une fois ponr tonlea, je M 
uK'ii: |i8«dmiifa«n«a. 



PAMIN, d'H itr tomHrr. VaIvItis, 
Ute Oléle l'.is tie tes .ilF lires, in' t 

Tti.viK». Falii. ri, je tHiiz bien te diraancan» que lu ee on 

eur.iiil... tu II'. Il |ias rtB^cliil 

FABIEN. A qUUll 

VALviM. A tant le aal qai paut rtenlter d'une panilla 

alFaire. 

FAïuK.i, Le mal est Tacile ù calculer. Ju lii«nii ce monsieur, 
ou il lue tuera; (ula ne regarde que lui vu moi, ee ma 

semble! 
VM.viM. El Porer? 

FABiKi. iHifierl to^ioun roijarl... OaVMI à «otr lè> 

ildilaiisT... 

VALVINS. Et s'il deonnda la aaoM da ceMa qnaicUe, ta la 

lui iliras <l(»n<'? 

FABIEN. N . que Cela?... on trouveni un prftex'e! 

VALVINS. b:< iMili'. Fabien, lu me connais... lu sais que je 
suis iiiriip lie lueulirt 

FABIEN. Je lit S.115 ! 

VALVINS. Eli Li>'ii, je t.' lionne ma parole d'honnCUT qiia lu 
lie t eux pas te b itiru avec le couile île Le^ly. 
FAkiEM. Alions done! eelaipli n'est pas mon IMn^ paaW 

ètiel, . 

vALvixs, fttnmeni. Fabien, je te doiiue n» panda dliaaanir 

que tu ne |ieux pas te b.itlre avec lui. 

PABiEN. Pourquoi T Je n'aime iia* les énigmes. 

VALVINS. Un le ilonner.1 le mot de celle-vi, mais plus lard ; 
reuire irhe/ lot et promets-iuoi de ne sortir. 

FABIEN. Tu le veuil c'est bien; niais fais atteulioai je na 
ni'eng.i||M que naur aigunnl'lini. 

TAivim. Soit I 

FAMM. Bllouluf 

VAMiM. Ja m'en ehefige; car, si je suis venu, c'est rainia 
que Jouhi ■i'4 dit qua tu devais ta balliv avw la «Msla dÉ 
Li>>l7. 

wum. AdianI (a pstk) Cela feit qoa Ja ne peidni pat da 
vue Garméliia! {U nmm*.) 
VAVnM. il 4Utl tenpsl Voici tvftt, 

SCÈNE X. 

VALVnB, POYBR, d«ic«.uj<ca .>---.i.ir M-.awimmiMtmm, 

loi» d«at M dun-jeul l> miin. 

ivMu, «iirAiif. Bonjour, Valvins, bonjour! Eh bien, que 
uiaai>.iu à c^i enfaut laf Tu lui tiiiaia delà nwnbi? 

VAi.vns Tu m'as entendu? 

I ua. >L> I, mais je volscekià soBThig»... Ttt M llioniaBa 

lllu.'r,''. lui, ValVIII'4. 

\ \ vi>* . Tu as TU Ciriiiflile, liiert 

iMHHi. Oui, je l'ai vue... Mon Dieu, VaUin», que b! Rleilleiir 
lie iKHi^ e»t iiij'isie pour ces pauvres ieniines! TU aattllMIl ta 
que je l'ai dit <ruue piomesse que j'avais (aile A GaraiMHa, 

èHm panda q^ ja lui avait dvniia) ab hîaDi ja puit la la 
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dire» V«l?ins, cctle prometw, c'ittH edto d« répouser; o-Ue 
panl% e'M qu'uUi» ««rail ma femme. 

TALTiM. Ik mfaa aû» douté en Tojant «onMai cet en^a- 
gemmt le pnall. 

NiK. Oui. Bh bieii> mon ami, hkr alla m'a rendu ma 
pente. 

TALTim. D'eUe-mémct 

PuTBH. Noue étions moIs. 

Et lu l'u re|irt*<>, celt« parole si imprudemment 

doDné«? 

rOICK, «TTC Mprockc. U Vnlvins! je lui ni <1it qu't-lle iscr iit ii. i 
iHDma^ et» foi «l'honuce d'honneur, V^tvitis, elle le sen ; 
'Bon plindinttix iiioi<i, malstlans huit joiirii 

VAtTins, rroiii«nin>.i. huti jourtl... Ami. J'ai un fraiid 

terricK it ic •!i-iii.iii(l<-:'. 

rOTUL Toi, V.iJxins! Lt-quelT 

vALTiMs. c'e!<t ii<> ivii«.-'ir<- ce mariafe & troil iematoo. 

KiTKii- El pour ipiflle raison? 

vAi.vi>s. Pjicl' j« t'emmène oe atitr. 

POTKR. OÙ O-Iil? 

vALviM. \ i'aiiti-e hoiit de la France. 

r<)tm. 'lu |tl,ii'.iiites? 

\Ai.vi>5. Non; il (l'uni- affaire RTaTc. Il s'açildll lM)n- 

Leur cl jK-ui-Aiii' i!e li vit' H'u'! i\v mt'< mt illt-urs amis. 
poïKH. tu Ji' lui i'Im' iitilf, 11 cfl arni? 

vu.\i-o. Ji< III' |>uis nwi ]>uiir lui que par ta volonté. 
fuYKH. lui donnitiit la iimIb. Quaod partouMMinat 

VALVos. O rioir. 

rmiK. M.i lui. (! I' luMiii' .iili'iulra... Tu sers? 

vu.M>j. h: v.ii-> iu i[u',iu M,ii] et }f itvieiis. Toi, prépare 

tOIll pi 'III ll/Il M.V 

POTLit. Uli! cti rusva lieiitùl fdtl. A bitiulôl! 
mviin, tirtMi. A bicnlAli 

SCÈNE XI. 
POTRH, mt» 9^ MADAME PRQSBKnNg. 

roTE». Quiniie jour» .".iiis voir Carniélilt», ci\ mmm uu p.ni 
long! Heuri-iiii-nifiil encnre «ju'il lu'a donné jnum'au iuir 
j'Hurai le tenijis do lut liuc udeu. (aipriaM.) Hadano Prwier^ 
piiiel ina<]aii'e Prujt rp ne! 

■ADAMB noïEiirKiE, minnt. Qu'y a-1-il, monsieur l'ovtr? 

roTBi. Il y a que je vous prie de f.iir.' 1 1 yisdv l'v mon linge, 
attendu que je f lis un petit viiyaue, 

MADAME l>R0»EIIPIIiE. I^U ItivU, VOUS eu uureï «lu (oui ilMâ... 

on la repMM daiia ce moment^ 
MtD. Qui celât 
■Attuu paoenniic. Caimélila. 

■om. Alil wu*rav«( envoyé chez la niéie LcK u. J y v.ii^, 
je la reiipnrlenii. 

SUMIB HlOMftHnL Voos allvt chez la nu^re l.ticu? 
VOtaa. Oui. Qu'y «•t4l d'Moaunt à cela? 
unannnasnmra. Rien... NCanuèliley était, 
nna. Carméliie n*eit pw du» la mèm Uelau I OA «eUlIe 
dooet 

■mm noenn». Ella cet Id, 

Mna. Uh liien, je ne Tai pie vue en patunU 

MDtaa ncennKi. Non, parce nu'eUa l'eet coCurste d«n« 

ma ehambre. 

roTrn. Dana votre chambre? et pouruuoi? 

MADAME rMMEBFHiB. Ohl vuiM UTez uieu qu'elle b'«i| pae 
enfermé pour voua, nioiuieur Vvyw i (lUt ~t-re\i } 

SCÈNE XII. 
POYEn, NUI. pui» JOULU. 

pom. Chose sinpiilièn-l Carniélitr ici... cl ellç ne. me piv- 
vient pat... et rlle sViiIernte, Oli ! rljrjv i .' iiii!,., j,. , mii,- 
prends; nwiiilennnl qu'. j),- ,i,,it éln> ma l, innii', inaiiilenanl 

^cUu le s iii,«iiue»t iiiii.it'usu di- ce tr ivjii journalier.., 06 < 
K^B tranquille, (jiruiéiile, duns (luitue jours. 

MOUI,atta|wl>. l'overl 

««M. HeinT Ah! cW toi, Junlu ! Luujour ! 

MVUk JaTvwiraiatedjiadettsmoia, 

fana. Tout à l%inre. 

mut. Hun ; c'est prearf. 

roma. Die vite, alora. 

NVU. Çcat un oonacfl que je te .It-nian-l.-,.. Iiii-huu. I i 
aiain «ur le cmnr, si tu «vnu une njaiin ss*-, . i qu.- c ii.- i.i./i- 
tressB te trompât; si tu avais uu suii.el que ci nm. ^..p, ,- 
oevani de la liahwon, aehajUt A ta piaG« «t qu'il amvâi n,aj. 
IjWàcetami, paidoimenMu à «aux qui lui aunieal aervi 



jouLu, «loigam. Voilà tout ce fiw je voulais amlr; mici, 
Poyer. 
MTEa. Où vaa-tttt 

«mu. Je vais lui dire qiill dieicbe on atrtr* tAmoia. 
Mtn. Aqni? 

«ovur. A celui qui roulait se battre fc la place de son aal. 
tom. Ah I mais cet ami oe peut done pas se battre loi» 
niAme? 

tocvû. Lui, il est brave commp C6sar ! 
povea. Mais nenl-éire ne sail-il pas Icnir une ëpéeT 
m i v. C'e-tl In prunier tireur de Rennes! 
poïEK. l'enl AIre n'ust-il pas aimé dans l'école? 
iouLL. Il 11'}' a pas un de nou< qui ne donuAt sa rie pour 
sanver la sii une. 

i-oïEB. Peut-titre n'es(.ce qu'on amour sans importancal 
JOULU. On dit qu'il a promb mariaj^ 

KOTEI, fiiunl un maaviwnl. Il S prouiîs n)ari:>i;i; ! Ci>tle femUM 
le Irunipe! un ami va se battre pour luil et mi nr le prévient 
pis!. . Mille tiinnerrei*!.,. tnuis c'est Une inlaïuieSl! 

Jiii I u. Le pi évii iulrais-tu, toit 
l'0\Eti. A rin>lant inéine 1 
j -m , II' ll' rliis l iun, Povcr 1 

uni II Oh! il n'y a pa« besoin de réflfcliir pour eela. Ré- 
ll' i liir I uur savoir -ii l'un doil laisser un luimniu Loniii'te 
<IiiiH t'i' -i>[] nom, son cœur, son amour ti une fille perdue.^ 

all'ï"!'^ iliiiii- ! 

JOi i.i;. Tf> c!'artî."5-(ii d.» le pri'vi'tiir? 
l'iiM.B. Uni, J'- iii'i.'ll r!l il|,''J. 

joi LU, aprL» ua i'iii| i. Tii .)'- coEiir d'uo hocnnic 



pas 



par...-. 



n'ejt-ce 

A quel propoî mo de- 



IMVKB, iroubl^. Mui ,. oui.. 

ui.ni'i' 5-;ii cfla, voy<in*? 
joi i.i. (;»>liii qui v.nil lit se b it'ii', i t'alticu; celui qu'on 

ti'o;ii|i", r'fst l'iivrr, cl cfiic ipii troiupc, c'est Cannèitte. 

l'iiM II, 1 MitjiuDt a u gurge. yilC di^tu là? 

JOUI . Ail! quand lu ui'ctraa^eraleM. c'eitcoaiiiie jo te le 

iJ s, rl cela n'y changera rii-n. 



l'ciVEB, le llchant. Ail I tu plaisantes, n'e»l-ce iiasl 



avec quif... Oh! 



joLLU. Poyer, on ne plais.inlc pjs sur de [lareilles choses 
avHc ilvs hommes comme im. 

PuYKH. Fabien allait se battre pour moi. 
celui-là, je le plains!.., Son nom... si..n 
J'ilLV. Le comte .Melchinr île l..e«lT. 
PU1ER. Kn effet, elle a élé éle\ée oiu-z la sœnr de cet homme, 
je Mie rappelle l... hier, hier, j'ai vu le cheval d'un o.'ilcier 
altadié Aim piuuel, prés de la maison de la mère Leieu... U 
est venu loMr dans eel liAtel... elle est venue y travailler sans 
m'avolr pnvenn.. 0ht je comprends!.,, je' compremlsl... 
(ont la monde le sait, «ic^plé moi... tout le monde rit de 



moi '. . (fm is i i l ii l iai l FaiiiMnil on ne rira pas longtemps !,.. 
Juiilu, appelle eaux 40 OosoamanMlae que tu verras passer... 
et moi... Tn m HtMi* pir Ahl... 

WUIO. M peut4ln en tort... nala puiaque c'était l'avis de 
l*ojar... (* b rut.) Venez, vousaubwa, venez... (rrah m ^min 

«malt lier M* |nt»ii pwéHI h tria* n*n» u ri. 

as iNiii M Hfisl aiMiVM k fmalti élait| m «gft «m gnmW nllt 
■BMt piÊk, ds flifat sMi, te portt» w mm émi im mtm mMm qui 



J> ftfKt M tnk te pnii rt|iifi*>i, M wtiii éê» I 
rofia. Où cal-elle? où est-e)lef CaméKlei Ceraitlilel 

CtaneLITE, «ur I* porta 4t l« «bM*ts 4t a«tas PiSIMifaB. Wj 

a'-t-il? ' 

pona. Ohl viens ici, malbeuvMiee, «t répondsi... Ta 1^ 
revu t ' 

fJkRMËLlTE. Oui? 

i-iiTtn Ton ancien amant! toB MBtnl timêt le COUte Hel» 

I liior de l.e»|y ! tu l'as revu? 

CABHÉUre. Moi I 

i-oven. Tu l'a» revu,,, hier... avoue donc! 
cttiUiLiTt'. f|.oUT»ii i-e. Au secours.' 

roYi H, n,t Mit. A gHnoiix, malheureuse I à genoux, atavona! 

aviiiie ! ou bien !... (u !«»« I* poinc.) 

mllE.^. l'oyer! p,.yur! toucher une femme, frapper une 

:i'ini!ic, c'est une lAcbetél... 

CAKHKtITE, K relouai el te jclan» dan* Ica braa dt Fabien. Fabien. 

s.iuve-nioi !.., 

rovER, r.cui4iit. Ob ! il laconiiail! 
?cii i oiiipte qu'il voill iil se bal 

\ALVINS rrt «aire («udaut celle tcta»; il eit nvouM pr«:i|)iUiiiiucal. U 
iiitrc en criaul ; Piiycr! 

fo\tii, ir< mbiaui.T.ens, Valvins, emmène-lu!... emmèue-lelM. 

et I I! I . celle remiile! 

CAaMu.1». OUI nousieur Valvios, U veut me tuerl 



niiail : elle 1« tutoie !... C'est pour 
b alire!... ut non pour le mien I 
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Knni. Ta tuer, Ml Oh! MtotnnqaiDr, Ui aVs pai de «m 
liainM qn« Vvn tiM t 
CAïuNta.!». On*alfei-««oe ne Mnf (vimm fKMnHra t im 

liMrptM rottilM.) 

POTM. fMMrt OnMte fw b km. Til TM wnlr! et dwroil tout, 
oui, àvMaai ton*.,. 

cAiaÉLiTB. Oh* j« aris ce qiM ta ma Uinii.. Ne le f«ii 
pas, Pujrer)... na le Ma paa! 

Ninu VIeRat 

Quurttm. Tu n lUI Je m mla pas d« em fraimp!) qixt 
ron tue! TiiT«*nxm«<lMtoiuifvr,n*«at<epuii?tti veux in'tn- 
Ifaluer, t'eslvrai; la venx ma conduire en lui*; tu «eux ilir<' 
k tou9 Im^iu li.iiits : a Voilb ma maUreiMl... la maUninede 
Fabien! la tiiatirt-Aw <lu «mnle de LMI7I.., Qtt*eil-ca qid en 
tWntfje la lui dotiiitt!... » 

MTEB, d'une «uii eiTniMir dt «iiM. Oh ! I11 m'a» dcvioéf... Ce 
que cVst que U •jrai|ialkieE... Viena! 

ciaHluiB. Prmda ffardn, f>«7«p I ai Je ne panx pu ne dé- 
taidnt, je me veniterai t 

fevu. Veiige-toi, niuis vien<! 

CAUÉLnG. Ëh bien, qaUl wii («il oomme tu le veux; mais 
malltrur à ta mère !... 
POTEI. Que v. MX-lu Jiri'... ma inèro? 

CARMEtlTE. Si lu lue repriii tn"* il'aviiir fié 1.1 liiaill 'li- 
F.ihifii, je dirai i|u.' j'ai luen |>ii Ain.- l i iii:ijlrt!»5t' ilii b il ii^! 
a|>r^!» avoir élé cidl»; liii llli léiîiliiuf . Si tii di» qiia j'ai \r, 
aaltrts«u! <Iii oomlu du Lesly, je dirai que i« pat» bien app-ir- 
tenir au tiis ilt- cA-u qm'a été l'amaatoeta ntee!... (Vm 

IHHM eotr» iUn« la r^lamt'rr •i'm 1m«.) 

POtfcll, lu». (Ml!.,. in.'I. ! {n U.h« r^tmrWt.) 

TM> Li> KTi i i^vTs, <■„ bu. l'oyer! P.ijor! ta liiùl'f î (i luA;' ! 
.Mail.i.:jii' l'iiM T | i . Itj Txir !.,. 

POTEH. M I riiî.' I 11 «■ [•rvipiii fu pMorilcri mil* eonm u» 

t)lla mire, ma mira, votre 

iH^nCdit tuin ... Je r|( vittllk fdU I 

MADAliS HOm, citmliant tnloar d'dkt IblS PaUaBl eù Aile Mt 

FabiJ-n? Je ne |h vum pni!. . 

POTKH, Iii«fciit4 re^'Hijtx-r ta l^lr. 0)1 : Its mallieure«L.t U m'a 

tuut priï, jusqu'au cceur de lua luèra t.*. 
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SCÈNB 11. 
FOYER, HADAMB VOm 



6CÉNE PRBmÊRB, 



POVBIt.eM.llHiai* 

tteot fA té«f • (1*01 PMiMe II ff«l« mm faUui ÉÉiinlii, Boolrul mo 4im^ 

poir [iiui-t ft 

dans ta chaniUre de rauii |iér8l(LMlNNal.) Dans la chambra l u 
mon |ièrf e>t aiuril... ixtmaaat anaje wnii au ciià'.u^uf J'ai 
donc t-il- fou, |>uis.(ui- je ne meMUTiena pa»... Oii! »ije pou- 
Tais èue fuu!... Llia«ui lia eau qoi wenteurent, et quo 

i'aiine, m'a iloiiué son coup de poigtutrd I... Oirniélite, r'a- 
Oian... Miiu rceurl luon caur!... Kl na niére qui ne soufiu 
qu'à lui!.,. Ma ijiére! — On l'a menacéu, celtt- lilk-, c»ite 
Vi(»èoi!... J'ai l'U [leur de n'uvuir pn* le tenip» «le l'écra-'er 

dva it (jit't-lliT lût .lè^l^l>nor^• lua iiu!r«!... Il y a donc une 
hitule. siir noire iiiaitonf... El cntle lumtu i4t coiiriuc,— Mm, 
ou ne me -iil ru-ij, — • l'eul-^tre juis-j.- un iiiauviii^ til*^ piU's- 
iju«- j'j n'a; p u |.» niMli iinH .li- tua mère... Un jour \iourlant 
que \i' la voy.it- plemvr suu> ««8 habits de donil, un jour 
qu't'Iie HLail plu, pàir »t plus morue; un jour j'aUii pr<-u<lrf 
à la ki tni: un |i. '.:t t-nf.iiil qiu; lu.T inère ainuil... ic iw. «ai» 
rien, mais uiun ttnir iIumih-... Je pris l'enfant tunl trciiitilaiit 
dan» mes hra»... je ic mi» i-ui 1 ■» Kenmn .le ma mère, el ]«• 
lui dis : n Mère, ne sui-i plu* lii-le... m.ns i'.auneri 11^ Um.s 
deux, car il ««.Ta mon fiér*'... u LlU- |ileiir.i, ciie !toiiiit, mais 
elle K<>i''i>< je<rel. l,'.iil m'. c't'-iHit Fabien... Fahiell!... 
Mi'H Hifii' iin.iii Uieu ! je SuiiUnt Iropl... Asseï d'aii^oi's*.» ! 
J.- s.iii bien que je vais mourir et que tout cela c'e»l nmii 
.1;-'' Il II ... Miai> (iurinez-moi la mort sans plus «le tnriiir» s, 

IKi.iU l.lieul ^11 rou r 1.1 lAlc Culrt- n-% m-iii*, (.j.< 11 se ifi1rt-f*f 'i ti! 3 

ea^f.) OU «ienl... Je Miis un iioniuç... (u bit lu cBon tioieui 
•.) Ha mtoel.» 



MiMin mn, iii mm u «eh* Mon Ql«t pourquoi aa-tu 
parti an uiomant «ift J'arrivais à Reues pônr Vembreseerf 

r«Rii. Pan|{Minei*imi, me mAre... il «l'eet «irité uo »•!<• 
beur... 

NAMM vonn. On ne Fa dit.» et je lula eeeonnie.,, 
Mfn. Mvrci, nia min. 

■anau mua. Tktul le loiMt du ebeniln, depnle Rennes Jas> 
qu'ici, le» paysans nom disaiant : « M. Pi^r est pnssi, en 
cuuraiil Ml lèle nue... U est bien pile, II. Pojrert... Courez 
T te... » i:* nous coiiiioac, mon fils... et oons vmtt près de 
toi i>o-ir te mu-rlro» ponr la eonsolerl 

poten. Merci, nia iih^t '. 

lUDAMt ruTF.R. Vi iT-iii riu' dire ta peinet 

POYCR. lue fulie... Je H)' fOUfa plus. 

MAP.\)iE poTER. Est-c« Traif 

mrR. It eti vi ai, uia mère. ♦ 

MAirtMi. poTtR. Alon, tu ne refusera* pe» de voir ee pauvre 
t niaiii qui aliL'uJ dans la cliaiubre Tuisine... 

roYEa, rttiMwi. Qml enfiiatt.., 0 ma aiifet Vd pitié de 

moi ! 

MAD«Mi; poYkH. la; pauvre Fabien... 

ruTiR, rrc4ii<ui. I àliiLu! (a i>ut.) Mc fallait-il encore cette 

«loiileiir' 

M«nvME roYLR, lui praiiaut !■ mêim. Tu lui eu veux douc beaur* 

? 

inu.R Moi?... Non, ma luire. 
MAiMMi: PvVER. Lli bien, ilui^, je vai't l'ajipélWa 
l otr H. Non, iiKiil... |ia» inaiuïiBuaut. 
ii«D«\iE l'oYLR. Je l'eu prie». 

PO Y m. I'lii> lai-.i! 

haDami. Poïim. Tu :m' rt-fii=e>? 

poïi H, Je iie v.Jii» 1 ehi-er II J .111 11^ l ien, ma inère. 

IHDVM». l'iiMiu. (J je lu i« Iniii et Iiolile, luju lils! ,. lEIia <a 



«•11 1* r«*i<«-) i^t que je le remercie ! (i>»j>( 



wU iniwhilt »Hm f<a 



SCÈNE m. 

In MiMM, PAHDI. 

lunuii M«ra, I mMh. VlensM. et demandeJnl perdes. 

neiDr. Je ti'ai jam lis refusé de lui demander perdeiia 

■séant wiERj à ruja. Tu l'imlendat... 

poftn. AiR«4... c'est une elfalre flnle. 

«sBSMi ruTCR. Nen... Il hnt que vous voue emtmiiii^ me» 
enfants... Pour moi, pour moi qui tons aime... uoula^ 
Poyer... tu ne garderas plus nncuue & ce palil incrat qnaoa 
je l'aurai jugiS quand je l'aurai cuiidainné... lwce-4|inî la 
cause d« celte bruuille. 

povia, lIwiMMi. Hm,., oti! non, ma mère ! 

rsem. Puisque Po]» ne veut pas... 

MTCt, awlii»>ab J'ainie mieux tuut te pardonner, FaUipa, 
jusqu'à ee dernier mot. 

MADAME POTCR. iUmaée. Qtl'a-t-il <1onc dit? 
FABiEît. Un .iirail que rh icune «le ini's paroles l'otrense! 
vkttKKt. POTER. Mais tu fas donc bb;ssé bien crueliemanl! 
KtuicM. Iisl<«a que je saveia qu'il avait premis de ripeueer, 

luoi! 

MAUMie POTER. Ah ! 

potER, aniirtiiitui. l'.irli', iiiainteiiant, Fabien .. J'ai viçilli de 
'le ilix ans ib iHHi hier .. Parle. Fabien ' .. je l'é -oule.., e^ 
r|iioi qu<' lu dise», tu ne iii'.ippn'riHra» plu» rient 

M\DKMe PoTtR. Oii ! vous ^'tei ci iiel emarslui, SHHÏ 6bf 

poYER, jeraiiiaui. J'at lurl, luftiuère!.,. 

1IADAME roTER. J« « 41e p» Cela... Vejena, Fabien.» M> 

I fenils-;oi do.ic! 

i FAbiEii. J'ai peur de mécontenter Poyer ilav uit.ii;i'. 

! l'oYtii, te nmienaot. Parle, petit... Tu rie mu rendrai pa» plus 

I :iialheni>-iix. 

r^uii >. FI: bii'u, puisque vuus h Toulet tous deux, el, quoi 
<[ii'ii m'en ( . iVe... je p«rieratM> Toi. «felwidfPaiyerfJe fuflw 

de tout mon ctHur... 
P«u;m. Ilieii... bien. 

MvDvML l'oii R, bu h Pujcr. G'est UD eufaut; mais il est Lon, 

va ! ... 

1 ou.ii. < lui, ni 1 mère. 

kauien. j rt.iis luL^ iiiia seul... Je l'ai vue par hasard. ., CUb 
fsl st belle .... el si habile à séduire I... Ma inére, je ne sale 
eommcnt dire cela devant toi... meia et j'ai fut une iinleM. 
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et c'est 00 crime que de causer de la peine k noire bon 
Pujrr, mon Uieii... \f hi«ai-d r*\ |>lii» coupable qaBiiMn.M Kl 

CarniHliif . «l plm Lmii'.ililH le lia»ard... 

l'Ol Mi . E -'-I I' ii-^i / , In ,i Mi'l f f 

MAiuME poïEH. Tu r.iiiiie^ liuuc liiiMi, Celte femme? 
POTKH. k r.iiiiiMis liieii, tua nii^ie! 

lUDAMe POTS», Fabien! Fabien!... Ou'.T»-tti fait, luallieii- 
nus enfant? 

rvTCi, tniHlrBeBt. Oh I ne le groM'Iez i'arals tort de 

l'liiiiier Ciininif cela ' El lui... cela ni- le regarJ.iit paa< 
MADtMr POTE». Poier: tti iif lui a pa* p.irdoniié! 
poTiR Si, iik) iiiëfv'... l'ren Ji BU naiB* fiabito. 

H.ii'Mit: f-oifHB Kiulii"a5se-le. 

P(iVhH, I F-(i..ir Kiul.'-.ISM-Uioi. 

Laisse-nou'i, Fabien, J'ai 

.°i ;i l!. [ ,1 ii: Il (ils. (Ba<, l'rnbi.tMiil au (r»iil.) Ne l'élui^llC ]ia», 
lUuli pauvre ellfaot. (r«Ui« teraiM U iMia lU P«|«r et wrt.} 



SCÉNB IV. 

POTER, HADAMB FOTER. 

■kiuvK pon». A8<e7ez-*ou«, mon &K.. a<Myn-*«n« I... 
Vous été» icitlnit Tuiiv château... Votre | ère e4l murt,.. tout 
élMl«eM4« la famille .. tout l« inon<ltt ici >loit vomoUir. 
Donii. I*ôiiniu«i nui dilw-vou« o*la, ma n^ènif 
■ADANB ftnm. Para» fne voit* m'avei pn adwiè T«tN rfile 
de jH|ff. 

fOin»!* n« TOUS comprends p;is, 

■UMME KTRK Miin III-, Tentée debout potirtoiw de- 

BIMMHT la R'A<'e «le F. b en. (E k ^•■ni«iil!«.) Cest è gCOVUt 

que !»• TOUS di-iii.inderai la gràtv de Toire uifirv! 
POfU. Mue faile«.TUH»l.,, uh! que f.iitfs-vdiisl 
MADAMK POT>R. V(iu« éii's le Ticiinile de B rbins, et je 5iiis 

viitre U)è<e. Vous pouvez me punir, c cr il y a daris vntre 

maisuB ua enfant ijui est mon liU, et ipii n<i purte pas votre 

Biun. 

VOTïR. Ma tn^re! ne p.T» que Fabien est mon fière... 

ne l'ai je pa» aimé riMiime nimi frèiuT... 

Maoahc rotKR. La plus grHode et la plu< di^ne âm^* que je 
GODnais!<e <li' ce iiKMide, cVil la vAire, umn liK... Mais écoutez- 
moi. .. iVrifiiiti est iii.ilhcureux de m iiaissaiice... il faut que 
ton - rciii". riiH-7 5IH1 père ! 

roVKR, k p«ri. » ili c'est cnciire pour lui ! 

MAiuME POTER. Il y 3 •lix-liuil an!>, liiiiis < e rliAleau où nous 
sopimes, nn paiivri- proscrit vint detii.iiuler a-.iie. ion jK-re 
était g^néi'eiix comme Ud, Poyer; et, bien qu'il fût de sang 
nolile, il pi>u»ail prol^Rer un fiipilif. c.ir il av.iil épousé une 
?iiij[>le p.iv-anne. el n hi lui \ i!ail l.i r.ii li.mie îles lé,iulj|i- 
cams. Il ]i.ii'lil [ iinr ci>niti itiii' les Anuliis. le le siippluii île 
ne pa« m'abrin-loimei , nuns ce fut en vaiocM il IDa laiMa 
teille, et le mariuis resta prés «le niui.,. 

PoTEB. Alil c'était un marquis!.,, 

MADAME PUTER. J étai.s jeiiiie .. le ni.irquis était habile... et il 
mil ces mœurs fiariaiennes qui i-oinpteiil pour riMI la perte 
d'une feninie el le •MtlMinneiir «l'un liuuiui*. 

roYi*. Oli ! que Fabien e»i bifo le tta da eel homme-là! 

»*DAiit POTF.R, ■•«« twtiAi. Piifer... Ë'esl mon Qls, à moi! 

poTER, .Ma méiel j«rHilwWnî» «U pnx de ma «ie le mal 
i|ue je viens de prMIMMar. (I laat «ne rwiwc* U naja d« awUm 

MAMn Nfiou Te aouTicna-tit... nu j«nr... 1) j avait nne 
aeniainr que fMate mourante mit mau lil, et om tcOMiiiF 
euui i|u« cet noniaie avail quitté le diUeaN... Te wntrieiu- 
ta... ton Itère entra dans ma eliamiire. . J« me (tlisMÎ, pftle et 
fcihl», Iwri de mnn lit... je toailiai à m« genoux comme j'é- 
tab awi tiens tout à ilMun.» et je lui fia l'eieu de mon 
crime I... 

rona. De ton malbcnr, me mère! 

nADABB vem. Ton père arma w» pialolets». je donnai mon 
Ame à Dien. aooeiitani le châtiment Juste, et rMgoée k mon- 
rir.» miiis tn Mais M... tu avais sept ans... le soufiena-tu? .. 

fOTsa. inii'iiin ain jrai. Oh! sï J« me siiuviens .. ma mère! 

WA>Aac l'OYi-R. Tu le jetas au^ueranl de ton pj^r*-, et tu di!i, 

Cnfr» cher enfant : • Ne la luex pas... elle a tant pleorèl... • 
mein de ton pèra tomba et il mr tendit Ses liras, 
mm. (|«io aon fwmtnir soit bèuil 
- n«Mtti roftn. Il m« ponlenoa... Tel, mon fila» me pep- 
don>ie*-liiT 

POT»H la acrraot dana v-i brat. 0 ma mère! ma mèVel 

NAnàME raïui. (pliant au marquis de Ltvly... 

POTEB, fatnAsai 4* m tu». Alil il afeppelait le maïqub de 

LcaJjrl 



MADAME POTES. Il est moH,.. 

fOTER. Oui, mais il a un Mis... nn fil^ qui payera pour le 
|»èie... (a part.) Oli ' me» pre»^ fil i neuts 1 L'écÙlT du mIuV dO 
Cet lioni'iie m*a lr i\< i-.>' Ir lu: r ! ., 

M«r>A«F. POTCR Mais il est lUiiucint, 

l'OYIH. "^i 11 s-iviis,,. 

M^DAKE pm'ER T,int que tu aura^i de l.i haine contre lui, 
PoM r, r'i'st .[lie tu n'auras pas pardonné à ta mère. 

l'oTcn. .Ma mère! je voua aime... et je vous \éiière comme 
une ^.aiitr., uiais Ile me ilenictiidez pas. .. 

l'N D0MEST>QUC| uMiitui .M. le couite .Vlelcliiur de l-esly. 

nsnans MMift, iniiiiit. Ahl (ilb hM li tHes isiwj Hievei»tai« 
P»yer. 

POTER, 1,'tT.^ii, M li... que je reCiMvr C>'l h'iiiime! 

Madame poter. Recois-le, el je voirai si lou pjrdon est sin- 
cère ■ 

POTER, au doraaiique. Faites entrer M. le comte .Melcbior de 

l> f\y I (il biiar la mt-ii iti! n ir-trr ni U tccoudatl jMfR'à IS fSMa AM M" 
■wal (ta sortir, mailain» Piijer w jtiu liàm ao bn*>) 

SCÊaNE V. 
POTBB, pris iKLCEiOR. 

poTca, Mal. BiA^e maei, mon Dient 

nucnioa, aumi. Monslenr iViyi^ est peut-être surpris de 
ce(t# nsite fiaTA n'a peint désirée?... 

ttmm. Bien ne me anqmad pins, monsieur le comte.» 
Soy«s le UentNmn. 

muonen. Voial ea qui ni'amlaHM le tn w aannala, mon» 
sieur HuyiT; Valvins mia perlé dte «mish. Tidffaia ni*a dite» 
qu'il y a de bonté, de rorw* de neUaase dan» «nim rmuTM* 
El Velvina ra*« dit aussi qn'ft mon in»a j'étais poar «ans imo 
caiise de «h^n... (mw tiMiii*,) AwA Ims hiunniea «umma 
vous, nunisieiir Feyer, on n'agti paa nomme afeo k* aotraa. 
Je me suis liéterminé tout de suite à mnir... et la troitiire qnn 
j'ai prise a servi en mémo temps A deus de vea nmiraihiai ■ 
Vdivitis et Juulii. 

nma. Ah '. c'est qu'il' est des instants où l'on a grand be- 
soin denciieiHeiiieiit et de solitude' 

NEiCHton. Je Tiiiiilrais avoir le droit de vous dire, pour moi, 
mous eiir Puyer. que, ilans ces instants-là, la prés«nm d'an 
ami soulicut ei consola. Mais je parle pour Valfias, que i 
aimt z. 

roTS». Il est iri? 

ntucaiOB. Dans le p;irc. . Quant k moi, je suis venu 
vous diiiiiKT une explication entière et loy^de .. I^t aor ma 
ruuie, laissez-moi vous dire cela, monsieur Poyer, fti feùr 
c>rniré une personne qui a fi»rtilié ma résvlntion. Unn pnneis 
femiiie qui pleumit, en attirant à pied la cheula da «etn 
Il ai*on ,. 

POTEll, friio;inl le touriH. Ail !.., 

«ti cmoH. U f uit in'ecouier, car je f>arle vrai,,. Je n'ai reru 
Curmi-liie qu'une seule fois depuis que je suis à Rennes, et 
I eite Fuis-là, (j«rmëltte m'a «lit : • Je ne «eux plus vous 
v.iii , parce que l^apparlieits tout eniién àiia noble cl bon 

coeur... M 

POTKR, aiiicr.-rr.ral. Tout entière I,,, 

M^tXHioR. Elle m'a dit oeiu. et je l'ai cru. 
poYKH. Eiie a etteofaneiMit tonjoofamantti 

MElCIIIon Ail t.,. 

POTER. Avez-Touaaimè Cfermélila» MODilBiir le eoMlnt 

MitceiOR Oui.,. 

poTM. .\l.irs, je ue vmjs dirai pas pourquoi je ne l'aime 
plu»... Cfis\ Iristi'... et c'e^t horrible! ^uaul â vous, monsieur 

te limite, viMis éii's un lioiiiiiie d'iiaueur, at je voua dia 

iiieui ilu rmid lie l'Ame... Adieu! 

MrLCiintK. NmI p iiluin, l'oyer... nous 5enjtt>i .mii'. 

FOYER, \ qici lua main.., mais nous ue ferons p.H ami*... 
Adieu ! (u aorl, ) 

MELCBIOR, Pauvre cosur blessé... comme il souifre! Moi, 
mon devoir eataesompli... je n'Ai plnaiian à faire dans eaUa 
maison. 



SCÈNE VI. 
MELCHIOR, FABIBH. 



rABien, Isi tHmai l* r««i«. Vous 
comte I 

MF.iCHioR, «loMé. Monsieur!... 

fauie.-<. u y a lonotemus aiM Je 
TOUS voilé, r-' 
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nuanoR. ie n« joxa oomprands pat. 
taim. VaUins, qui tous a tant puU de PojWf no 
••t«ll pi* parié de moit... 
MCtaum. Je ne sais. 

rAMn. Ne vous a-i-ll pas <]it : u Auprto du cour noble, il 
7 8 le coeur iniiér«b)e j aupite àe la gânémsM, il y a l'é- 
goume; aupréa de la fbree» la fgdUeMj aiqwèi d'Aohille, 

The«ite!... Il 
MCLcatOR. En elTet... 

FABiEK. Ail!!! Kli bien, je suis le cœitriBÎa6nUe,résolMBe« 

la laililei'f.., 

MEicHiiin. troidcmcnt. MonsieuT Fabien?.» 

l AiMKN. Fabit^n... <(ui vous li.tit, qui VOU* liaitt rateBdCS* 
TOUS., et qui a Juif île vutre sangl 

MELciioii. J'aurais supiiuHé bêaiMOnp dB la part da 

M. l'uyer... (u nuilcomincBcc.) ^ 
FABiE!«. Le giMixJ, le parfait, le sublime! maiada na part, 

à mot, vdu» ne supitorlf rvi rien, n'est-ce p.i^7 
mUNiun. Klrll. 

rtBit::^, .,1 nmbii; d<- U têft. A la bonue heure I Oh! nous al- 
lons il Ns tiiit.'ii.ir. MeichlordiiUialy... tuaauB IAebe!i« 

WU I.HIi d, fi.>n.r»ril. Oit I 

rutll. l u l.irhfl... un lirlll-'l (ll .clior» »tr4 )i! Inj|:.|i** rt ir- 

rMfa> l'> ieui épt,;%.) Mt \ je v,.is ituitc uie Venger SUf quelqu'un t 
(■ jrlle une ép*t »i pi<di de Melchior.) AUoMIim 

MKi.CHiOR. Ici... »(>lrt* nn''.'v ! 

FAUiKN. Tii as peur!... ali ! lit as peur! 

«i.LciDûM, uiMiiMt i ip<-c. l'jj ni, te (lis-je!... Moi, je respecte 

t.l llli : I',.. Viens !. . . \'.rl 

FàaiKH. Ah!... Caruiélitel... du sang!... du sang!... (u> 



Chaa^eaient k vue : l'eiifrieur du cblleau ; a Raarhe dn 
la riçade i aa fouil, arbres ; b «lr«Uo, coin do 

SCnNE PREMIER!:. 
rOYLR, VALVINS, JOULU, CARMKUTE. m sort (iwfti à 



Les 



rom»kVaMHaitl*ula. Merci dVire venus... Je tni» cabna, 
VOUS tojcSm. el pourtant, je »uis sûr qu'il y a encore an mal- 
heur sur mot.. Voua, CarniéUlo, je vous panlunnat {u fmn» 
ntérittm 4a iUmm •'••«m nm iMmm i P«Mca il IMriUér i 
iiandiM «■ Manrt m nillta 4» h Miat, tl a» 
UiPwlHiwaifai.) 

se fi NE II. 
FABRR, MELCHIOR, MADAME POTER, t b 

limHKM>TEii,RE.i.i. P..jrer!... Foyer 1... naf<.le! (n|H^<. 
luM «Km la ëut ipén itm la fnppcot • U rgli.) 

rona. Ah t (n mi* •IiIimI, las 4nt MiiM «or M dmt MtMurrt. pui. 
a KaëlMlmiMiMa TtfliMMê Jwla, ^i* Mot pc««l,Mt im lai.) 

Mm amu, ne nra vMigira fias!... Adieu, ia« m«««L.. (n ch««- 
. — «Mia, Bdcfebr «l Iti dMRMti^ ms I« imllwai «| 
• «Mrm. •-> Aa kiM 4« pirna M HM «iriMai KfM^ aMU* 
— UmiUf^tÊ^i mnkm» rfrr Mtaa l« «sris di ioa Ib. 
RM Mii«rt IM laar. w iii w i Njtr kli «i ht 

pof les M (rnacai m M. II (watt è fMia nr kl mndm M 'ObiM. lar 
l« liM dn owilMt, Ytltiua «Il «Mi. .— C<rii>(lil> rrtirde 11 tm 
•laprur.) 

VALMNS, ét*t,iiut i« daift. h cinortite c'ost le nog do Pofer... 

de Poyer .pie lu i» tilë,Caruiéllte! 

carmklite. Ah ! maadtlo, OMudUal (Tslite w ftmtn fMm « 
l< iriUt «iipm de Caïaitfii, fiil afi ttalUt è jiwiit, fMiM sa ml 4 

p«itoux prrt il'cllf.) 

i \u M>^. Oui, niait. iiU!... maudit» tons les deOZL.. 
I euseutltle 1... ce sera la Tengeance de Uieul 



FIN 



^ invent; 



Lm»*. - tarclaiiria d« A. TajUSAULT. 
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HORACE ET LILINE 

TADDETILLB EX CN ACTE 
FA* 

M. KHNEST BLUM 

UratoOntE pour U PUCMltRE fois, a PABIS, ^V» LR THrATnr. DES DÉLASSEMENTS-COHIQt.'ES, LE 2S JUIN <86l. 



V".p /.-^n LASSE, portier IIM. BoiiicciCHon. 

\/ , ' "vIlORACK CiuitAT. 



•ICTRIBCTI*!! DE I.A riBCB 

1 Lir.ISE il'»» UoîitR. 



l.a tttur »<j paisc R Parit. 



Cm ebambre modette : porte m roiirl, fenêtre à droite, atli>n>ilei 
do pcinUei 



SCÈNE PREMIÈRE. 

RORACE, Mal, p*i(iuu<. nfiniiBi pu 11 U«t<tt. Allons, bon... 
▼oil4 mon modèle qui se ciérangu... Décidément ça n'est paj 
coroniuflc de peindre une femme qui ne s'en doute pas... 
Ps»t! mademoiselle, tenez-Tous droite... Ah! la voilà luen... 
Est-elle Jolie comme en!... Qiidle chance j'ai eue... Moi qui 
depuis si longtemps cherchais un moilèie pour ma Diane au 
bain... pour te tableau qui doit me conduiru au l'anlliénn, 
trajet direct, iusie, je trouve en face de ma fenAlru une ra- 
vissante blonde, la liiatie demandée... elle brode tranquille- 
ment sans se douter de rien, et moi je lui tiloiile son proUI... 
Attaquons le nez... Oh! quel nez!... un vrai noz Riec... (ii 
peiai.) Eh bien! elle s'en va encore, ht! m«denioi4«lle... (H m 

OMl k It rcnttre.) 

VOIE, M dtbM*. Hé!... monsieur Horace? 
■oiucK. Tieiul c'ett le père Filasse, mon portier... Ça va 
bien T.. . 



Toii. Vdiis savi-z cju'il est onw heuret. 

HORACE. Kh hii'n, je ne m'y oppoM \\as.„ 

VOIX. Vous nu iléiniMi.igez donc p.isT... 

aoRACE. Ah I sapristi! c'.-st vrai... il faut que je déménage... 
Satané tliv^ordon, vn... il avait Lien besoin dt- me. rappeler 
mes iiifoi liint'S, qiiu l'art me f usait oublier... (a U fnittr*.) Si, 
je dériiénaRo... je fais mes paquuts... 

TOiX. Di'p>''cliez-vou!i... 

HORACE. Oui... ja m'active... II n'j a pas de lellrc pour 
molT... 
VOIX. Non. 

BORACK, rnietcnidini. Pas de lettre. ,. si ça n'est pas une hor- 
reur... DéciilérnRtit, je conimenc*- à croire que mon p^Sro on- 
hlie qu'il a un Uls... Il y a six senuiinM, il m'écrit que j'.iie 
il donner congé, que nn-s élii.ies sont suriisaïuinenl complèti-s, 
ot que je retourne à l'itliiviers piair y contracter m.iri.ige 
avec line demoiselle à moi inconnue, mais qu'il drclare être 
la pliisjulie femme de la terre et lieux circoavoisin». J'obéis 
en moiit.inl sniiiiiis, me proiuctt.uit de refuser, si la future 
n'est pas ideiiliijuement lu niéO]e que dans son prospectus... 
Il ni'aiinonre de l'or pour ce joiird'liui, atin de .H)lder mon 
terme et mou transport dans ma patrie, et rien... pas la 
moindre épUre chargée, et, avec ç.i, p.is de loiieim iit retenu, 
pas le plus petit sou belge au gousset, et il est onze heures... 
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HORACR I:T LILINE. 



Ob ! les pires!... lu pèml... Conioioot-noiu «Un* ma DïMie 
au l>.)in... Hoù bhmUs poM à BowitKii... Eil>aUe jolia 
coausts tal... 

Air d« rÀfoAUatn, 

3« trou** MD Dci raTiiMwkf 
Kl. loM «D pc^Mtii ion maft. 

Je fr.iin» fort l'ic 1- scnt inerit 
Chrf mol ne «c fi.iTc un iniviçf. 
C)ia<|iic fol» 'in'.'lli' m'.i|ii rrnil 
Jf irii» une (l itii'ni- m nn 'c, 
Et i'ti peur qne re ne «utt moi 
Qui p«M M prar m» m«Hlal 

SCENE 11. 

HOnACE, FII.ASS::, 

niA?>F.. Monsieur Horace, il e«t oiiic h( Uie»cl quart... 
■oRAf F. |i>j i! Snpri«ti, FilnHC, camnm tous nei une 
inniitre qui vu bien!,.. 
FILASSE. Ga n'ot pa ma nootn qni maicha... ^Ht non 

rreiir !... 

HORACE. Commenl, voir* PO' ir?... 

rllA••^E. Monsieur Hoi jce, ca jour est un grand jour \mur 
Tuln' irAs-hiiniMe conrii-rge... 

noKACE. En effet, vous éli-s mis eommâ un futur... lubit 
Mir, gants bUncsM. EM-ce que votie îemmê te niariet... 

ntAiMbHon. num^ir... e'ett ma itto». «l'ait ma Ptokt- 
piue ma j'tMh à m liamae 4a iBoa «eia «iimi liois 
qniHsa'lieura; h nsira en feb«rp« les nain pour l'élmilié. 

■oasfii. Vont maria PrmerjriaaTiM 

massa. Oiii... Je me sépare da moa enAort... ja Ta remets 
pure et sans laene entre lei mains il'nn garçon liqaorisle 
qui a Jurt, snr ses tonne lux d'alcool, de la rendre henrense 
eomone une prune dm* re«prit-iio.vin... Ohl mon-^ieur Ho- 
laee, quel jour!... quel jour!... ça nie Uunne une émotion... 
i^ie j'en ai le caur barbouillé... je ne fais que boire du 

aoiuce. l'orticr! soyez homme!.,, tous les etifints sont nés 
poor se iiiarier... c'cit la loi du desiin... 

rit A>;<sf;. Mh bien... Ohl onia heures et demie... plos 
qu'un <i>ijrt u'iiL-ure..,JavaienpMDdridallii. 

ril-ASSK. M;ns, et vos |i.ii]uet»'... Vous nii d/'tnénaçpï donc 
paî? .. 1^1 nnusellc looaUirede Tolre chambre fa arriver... et, 
il iiii ii , vi>ii<. iii\ei. Il fant qna les lleia soient Tldia... et 

que ii«a lllle suil niiui>'e!... 

HOfiAcr Jl- le> elisp.'if... Il n'y a [)nî de lettre pour moi'... 

riusss. Aucune... Ahl »i.., une lettre d'ioTitation pour le 
bal de ma noce... pour aller damir.^ CTaitlUia patMlMelé 

que mon épouse tous fait... 
aosACi. C'est bien aitn il li" le ?a pari... 
nus&E. Danser!... ra n'aï pas luui qui en ai enTïe. 

VOrX, tu (Ithon. Fila^H-?... 

nussa, »\uu i i< (eotm. L'organe de ma feiiime 
VOII. Ta iille est prête I... 

nusse. liile est prête?... elle a revêtu le bouquet d'oran- 
ftrt... Je descends m'abreuver de son image!.., 
mm. El puis, la noDvelle locataire arriva af«e ses menblas ! 
wmsÊt 4 fsib ricbire!*.. 
nusM. UlumveUaloealalralNifaaiMAndKt 
Mtiaci. Parhitement I.., 

m«Ma. Dèoiénagei titeaMiilM.TaiMàMlnigiiilllanaK.,. 
aoaacB. Ma quittance?... Ça n'est pu pretsji, n'eil^ pasT... 
le cours chercher un comiuiMlonnetre... (a pm.) le vais à la 

poste voir s'il n'y a pat da lettre pour moi... 

riu»sE. C'est ifltt... Prenez girilc de chiffonner la 
toilet le de ma Alla an {tassant... j'ai promis de la remettre 
pOM.» 

> Ifigm pMpaur!... (& pvu) Quella poiitiailM. 



enSBHBLB. 

HORACE. 

Clier porlier, 
Jseaersas eomiBMtigaMtre, 
(ap«u) 
Qinlle ivBlIrel 
Qasi passage mt irayart 

Cbsr portier. 
Je retiens, bon tocalairs, 
VuiM payer, et R.ilracot 
OialéMger en un inttaot, 
riusu. 
Da jiorlitr, 
flalrei '■':>' ^ ir.ystir*, 
LucAlure, 



0' 



Il fiiil pirtir et pnw.... 
.■- iiK II i.' r 

lî; v- !n X, Ijriri linMl.uir,' 

! .I>l'r, il LMirIjcnt 

1)701»! J gi. I on iiij lui aiil !... 

sci:Nt; iii. 

FILASSB, fék Ut.VfE et m ComncnoiniaiRB, «Hwsnt m m, 

■a p«UI |i>Wil<M el m artra i «hafWM 4e tùâm» ' 

nusic Ces jeunes g>'ns, ç-i ne eompren*! rivn!... Ob! 
l'i < M rpine.M obi ma pmgt^nUure aimée !... pti'ssu t»n limio- 
iisi ' te vener d'benrenz jouis!... 0»e jene sni^ pas force de 
te remarier encore une fois... fa me ferait prors lre trop da 

tut... 

UUSt, k I* etn'. ni if . l e conriprRp, s'il tous plallî... 

FILASSE. Par ici, :ii i .1 ne, pur ICI. 

I.II.INE, futriiii 1,-1 '. . i ii iiî cuinmi'sionnaire!... prenex 
iM... Lli hii ii! lachn i r, il pas fille?,.. 

hi.asjE. 1 Ile r.\ IVUt' 1,115 i|iiiiizi' niiniites, madame... 
lii.i s ça ne f.iit rien,., iinillez luuj.inrs vo» .ilTiiies, il y a de 
la p'aci'... Vntre préili'O- <. v ur i.'r^l pj» touiljle de UleubluSM. 
fiile» itciiîer Son iiioliilirr pii ici!... 



si 



rt .ihli '... Il est mUi, nourtantl... 
.. mi i loeins la quant>. 11 a droit à 



1-11 IM. ' ' 

r;iA~>i,. I 
lliu: liiutl.è lit.' licui-luiiiio... 

LiLiNE, >u cuniii>;i.iuiiujire. I II liien, mcUcS BKM lU loî... OM 

t iM>' là... lAtUii à U teii*lM.) VdiI.i la vue... 

KiLA'.'-K. Tiés-j vul-, n c-i-ce pas?.,. On voit mi lope en- 
lièi-'Uient... et r , t ut li rii \,\u* amusant il y a <4Uei4U'.S 
jours... Ou potn.iit ',ùii l'ro-i riiine IravaiUar... 

\oix. Kil.i»se, la li.le s'en Val... 

iii.ti'sE. Elle s'en va à la aiairia... 0ht iBOB 4mol|on...Jq 

\ais |iri'ndre ninn tliè!... 

ULiKB. Dites donc, cuaciergaT... 

TOiSBB. Quoi? Dites «îiel... On m'atland pour ma eanae 
gri»o. 

utma. Vona Maas» qatai «a enlever te«t fat... 

nu«b Dan» peu... ta/a tranqnille... An ravoir I Je vola 
ooodttife nn» anhut levant réeiuiru« i où dono que j'ai mis 
OHM antia gant?... Ahl... (tf tu.) 

SCÉNI IV. 

LILINE, l E CeaviSStOSSAiiie, puK HORACK. 

LILI5E. Ou'est-re qu'il a donc, ce porller>là?« 

LE coMHissionrtAiRK. Votlàaa< 

LlUKE. C'est lout?... 

LE coMNissioRKAine. Dame! oui... il n'y avait que^l... 

LfLI^E. C'est Inen... TeiiPt, voilà votre argent... 

LE coxaissioîOAiRE. Merci, mailL'inoiîollp. Ji' vmis salue! 

LiLinE. Adici), moti .inii!... (ii iu<t. f.<o c.l Kiilin, me voilà 
chez moi... i " :■ li s ni 'irilM i tin autre, pourtant... C'est un 
peinlro qui Ut;iin;uiaa ici... 11 n'a ]ms l'dir d'avoir UD (rraud 
mobilier non |iliis, luit... Est-ce que j'ai bien fait d'4g^ 
ainsi?... Cerlaiueinentl... on ne doit écouter quel 
Mon cousin me le disait toivottn.M BnUtt, fifama, 
geons tout ça... Oà OMlliaHn OMB UT... 

Maaia, tsenia», k m^*m. lUaD... pa» d«MlNt...1ln>t.M 

uupa. Un mausiawlM. 

'■MiJiiCi,iiaMM.UIoeaiaiN.Ndf}hamnfnagéet... (Htàt.) 
||ademaisclie.M fat bien rhooneurM. 
Lunt, iriaui. Uotniaur... (a pttt.) C'est celni qm > 

nage!... 

uoRAce. Pardannei'Boi, mademo'is^lle, de ne pas 
avoir encore déberrasiis da mon mobilier; mais ça ne va pa» 
tarder... Dn reste , U n"^ afue damï^Bal... V«as êtes aai- 
niènaftée entièrement, neil^a paef... 

LaT!<K. Oui, monsieur. 

HORACE. Et vous aves bien fait!,.. Je vais Mm m» pn> 
quels... (a pert.) Si je sais comment 'orlir de Ik!... 

LILINE. lit moi, mon lit... Si je le metliis ici T... 

ROSACE, «iTCBiai. Ohl je ne voua le conseille pjj... c'est hu- 
mide... et habité... 

uLine, (iHTifti de le nmm. Oh J que e'est lourd Um 

■osACE. Vuuiez-Toia qiiBja TMNtUntwt 

ULOE. Volontiers... ' 
■OItACK. ! .. vuihi qui estCUtL.. ..' 

LiLi>E. .Mi'ici, momiuiir!,.. 

MOR»(F. Oh!... il n'y a pns... Je vais faire mes piquets.,, (a 
pirt.) Dt^cidéiuent, il trtut que j'écluppe à cette impasse... Elle 
a l'air trës-<luux, cette femme-lfcl*.. alla «t Mên» ttla>gsn- 
lillel... Si j'osais lui avouer t... • 

LiLiRE. 11 aTapa» mir da btnaemg^s» MptdM^ca mm- 
sieur I... 
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HORACE ET LII.INË. 



HMUGB, I InUnIne. Tournure mUsantel... Mau ça iil- vaut 
pas mon prcrfil grccl... Oli! tient, Ame de m* vie, t'.i- 
dorol.» La toilà qm poM h nuureau!... Sijttlni UuUmU I« 
ont... 

Liun, luuf. Eli hipn, monnieurt... 
■IMUCE, ir>f«iiiui. MailcmoiseUsT... 
LIL1KE. Ça Ta. les paquetsT... 

H4in\cK. Lm paiinetoT.» Abl «ni.» (wmmm |hMMi.>J«m*y 

Imt» I... 

LU iNE. C'est que, Toyi>z-Tou*, Je Mlis pmaAe de voir quel 

as]n;ct .iiir.i ma c'rmiijrti'. 

HOHAïK. Je CMni|ir.Tiil5 ç:i... (Vi.in ' ( :i prend un loireni'Tit, 
c'est !• (iriTriu r I i -uni... jimi* ci se fi.n.He bien vilc, ailw! 
(a \tit.) Viivoiis, un peu de louiirl!... it ne poux pas re'ter 
ilnwf o tiu jiiisition... j« nie réfiugnâ à moi-même!... (Haai, 
1 \| iili iiiûisclle!... 

l.iLi.NK, É-3r«>*«. Monsieur!... 

iiuRArr. \iiiiuz-vutiâ Il's histoilMt... 

l.ii i.NK. M ii^i... inniisieiir... ' 

iiiiR»! f; IV i iiieltrz-inùi il(î VOUS narrer la suivante... Il 
^-l.iit une lui» un peinlre mm'I distingué dans sun art, qui, 
pour quitter un Ingi nu tit qu'il n'abanilonnuit <^\i'k regret, 
à ciiuM d'un ToisuiuK<^ chéri... attendait un cnvui de fonds... 
et, nounaa RaphaM , blnli le pM d« fruc v.iiiKMiient... 
l'afRent élatt en ntnd!... Il dimmula tant qu'il put aux 
jeux dSinwncierge émoUonnès mêla le tempt •'«coulait, et 
celte qui devait le remplacer «nui ton logit Alait déjft in- 
alallitf, quand le peintre susnomaiè tt'élnit peaen metare de 
]nyer le terme d(k et de livrer à eon etlecestear la cbnnibretle 
enqucttiuu !...Qae fait le peintre en cette occurrcnci:?!! pirend 
ton courage h deux mains, et, sAr du cœur de la nouvelle 
locataire, 11 lui adreMe, daot un alyle éluqnent, le diicnum 
«lÎTont : 

Air de Maipit «eUer. 

t'.iiivri' iiole, mid.imp, .ifi ' riii j - m ,1 
CuUc ta«eur qu'à toi genoux j'implore : 
Ah ! laitcct-moi vivrt eoat velfa tait 
JuMiu'a licinain, à ta eamelle awwa; 
ÉvileS'BMl, iMdtaM, le clia|riD 
VaUif pltear bm lit mr le UIimm t 
i4U«r,. 

Oee rt pend ttwdreT 

ntlBACK. 

Il' I ;> 1 je n'en al» rite!... 
Cu cet «adroit juUc ot la fin, 
C'attla le do prenlar TotenalH. 

El l'ea.ft peur que le tecood ne paraisse pas... 
uum. DormI cTeel bien poatible; car la demoiselle peut 
rfaitement rèpendn fH'dIe n'a pts astet de place pour of- 
rriiuspilalité à un ineoanu... an'elle eraint pour ta répu- 
tation»., et mie, le suir <iiirtont. Mie« bcloia d*èln aenlr. 

maACB. ob! quant à ça» elle D%t lieaàendndie : il t'en 
ira sitôt la liruno venue, d'autant pint «nill ott Inrité à une 
nocti, qu'il passera la nuit eu bal, et, le lendemain matin, la 
lettre «rriven certaloement... et «Mit Q partira pour tou- 
jonca!... 
UUAE. Tout ca, c'est bien miT... 
■aaAct. le tu jure tnr la 8^ !... Bt la deaiUme wlame... 
ttURS. U parait... 
Boaaeg, On I Je demande à lire... 

JMme efr 4Me b pedMiml. 

VoiK ( Ici bnnnc, !<h! prenet en pilM 
Mou iuol)ili«r, inni aucun ilomir.ilp ; 
Abl l^ptedw i Mtti-moi l'amitié 
De reaêie eaflo nwn eiprît plus traoqaiile |... 
tama. 

Cait Mea proaria, ili partiront deinain : 
. CoiMM une foii, au moinv n'eU pas contant ! 

Trop iBdul|;cDie, «t le cœur surlâ naia, 
' La WHtaire à toa tour dit : 
aMafls. 

Eb bieni 

LILHIE. 

Dit ODl dans le secoutt Toluine, 
Oeil fofme le tteond vtlaaw i 

HORACE. Oh 1 TOUS éles un angeI.M Voue «rat compritT... 

ULifiE. Piirfailtiiienl. 

noiucs. Alors, vous m'accordez la ]ii ritrmlori de l.iissrr 
nies meubles où ils sont jus ju'it dcniaiii ? Obi vous ni'obli- 
gf2... non, vr.ii, vous m'obligez exlraorUinatremaatl 

uune. iîi extraordinairemeut que çaT... 



■DUiOK. Du reele, je ne ymu fane gèocr en rien, (u w 

ip w t*» «a BMicNii ie liait «I Mt «m taii ta nWtae* OMM paar tt- 
fUtr Ja clunbre en 4mi.) 
UUVC. Oi*'*-*'-ce que tous r.iiles donc?... 
, HOtACiu Je sépare net appartement*... Voilà votre dumbca 
I et voici la mienne!... 
! LttiME, riani. Oh ' à quoî fa sert-il 7. . 

HORACE. A quoi?... i be.iiii iiuri !... doiiimp çi, nous sPrOOt 
clint un clii-7. nous, et je ne vuus t-niniit^rai pas puudaiit que je 
1/.:'. .aller... 

LiLiXE. Vous faites donc un fabUnu dans ce nmnient-ciî 
Voyons?... 

iiORACC. Allons, Ixml voilà que vous entrez ciicz moi!... 
iiLiNE, riaai. Tiens! c'est vrai!... 

H0R«CE. Du reste, il n'y a pas de mal, et chaque fuis que 
vous viiudr. z y venir, vous serez bien reçue... 

LILI.NE, reganlul le Ubleui. C'est ç.i tpie Vous faites?.. . Qu'Psl-ce 
que n'est?... 

HORACE, initiât te batclnr eu mosilrtiit le Itbktn t<M u biçiifltei 

iréi-tii*. Une Diane au bain !... Ceci vous re|irésente une Diane 
chasseresse se plmigeaiit avec l'élices dans le courant d'une 
onde pure. Au (ond, vous apeicevez le .«leur Actéon, qui a 
rinipriidence de regarder, k travers lus .irbres, l'opération de 

j lit belle Diane!... Admirez comment U eti puni de ta cuf 
riosité, ù l'iusUr de la femme de Bariw*>Uue!M. Vqyet leC 

! eçrnct qui lui pointent anr roeeipal,elqai font aappoev 

I qu'avant cinq minutée il aem «ompUtemaiit mélMaorpbeté 

' eneerflM, 

uum. Abt onlt nuftaita dei eornat... J'en' ti amenda 
! parler. 

leiiaci. Par des marist ... 

VOJOM. Kait il lui manque le net, à votre femme t.» 
ueaMB. Gerloinement qu'il lui manque, mais je l'ai II, eena 
la main... et tenez, le Vo}'ez-Tous?... 
LiLine. Quoi?... 

■oa&CB. Mon nci... là-bat... cette femme à la fenêtre I... 
UUns, irr^rda»!. Ah ! oui, la rousse?... 

BoaMS. Iluus'^;?... jimais*... blonde... d'un blond écla- 
lani, comme Ph. lié!... Est-elIe jolie!... 

MLinr.. Oui, elle n'est pas ma!, niai.* je lui trouva.- l'air 
béte... 

HOBACE. L'air bile?... N'en cruis p.i" un mot, charmant pi-o- 
111 grccl... lu es adorable, el je l' unn!!... 

I'n^E. Vi,ti5 l'aimeJ:?... alm-s, c'eit pour ci que von* teiitii 
Ijiil a ivsler ici!... 

HiinAi i:. Uni, belle voisine, c'est une des ciuses du rumm 
de tcjut a l'heure!... 

lu-im:. Vous avez bien choisi, du re-^'e; l'.inujur, ça w «a 
I coiiiii;.i:jde ]„>] Mui, j'aiiiu; Ineti un <'oii*:it qui eit bar;i:all 

Hon^cE. rt.iri '.il?... i.'n imiiïsieur e.iiii[>te ; une, d*3UT !... 

Lll.l.^E. Mais il Lit ^1 iuii ab'e , si .-;i.tiiuel, mon cmiiiti 
Anasl)ia*c!... iljuiie île l i llire cuumic M. .Mui.ird... et Jevitia 
■ tous les réliiis de l'iUustralion!... 

' lonACE. C'est un boiieux de choix, et vous allez probable* 

ment l'épiiuser?... 
, LiLtK. Je le voudrais, mai» ma tante s'y oppo.%!... Oa 
' m'avait envoyée k Paris, chez une dame de nos amies, pour y 
apprendra la broderie, cl puis, il y a queliiuc temjts, ma 
lamle m'a &H revenir près d'elle tans rien me dire... c'élaii 
potu> me hiitt épouser ira aïontieur que je ne eonnais sat» 
et qni est, à ce qu'on dit, te plut grand mauvais mjtH de la 
Irrre... et j'ai refusé I... Gomme ma tante insialail, je me suit 
sauvée et Je tuis revenue à Paria, cfaei eelte dame 
aoaaoB. Pidxlrel voiUi de la wuitinoe, on Je ne nfj eon« 

nais pas 

. UI.IME. Mais celle dama sffait donné ma chambre à une 
autre, il a fallu en cliercber mi^ celle-ci, parce 

) qu'elle est tout près daiiMgeiio, et vmlAl... 

RORACC Voil&t... 

Li LiKE. Je vais travailler id, et J'aime mieux ça «jne d'être au 
I comptoir!... il y vient un tas de missieun qui voua disent 
des lûtlses... que c'en est dësogriaUa à la flo... qa n*eitpae 

' comme mon cousin Anastluse!... 

HORACE. Ah! oui, le cousin Anasthase. Je me disais aussi... 
mais qu'é!it-ce que vous faites donc, dans tout ça, dtt ooutin 

I Ana.stlia^i'?... 

I ULiMR. Lui qui est si réservé... si timide!... 

uoiiACE. Je crois bien!... un homme qui jonede l.i tlùle!... 
j UI.IIIK. Mais je cause li. et la bnme va arriver!... vuus n'au- 
rez pjf' W tei!j( » de faire volri' nez! 

MoB*( i ( 'i -i juste !... je cours me livrer à mon aqiiilin... 

;il .1 tr.i>-i I, r.,1 

i.iHM, l'. n.l uit ce lens|>s.]à^ je vais ronger mes affaires... 

Ihif.AO;. lime, vei^mef... 

Lii.iKC. .Mijii voisin;... 
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ttOBACE. Vou9 savei qofl Bw poriUoa «t ldaotk|iunMiit pa- 
reille à It vôtre?... 
LiLinr. Riih!... 

HORACE. On veut me marier «owl... à UIM dein»i««ll« que 

j'i;;tiuri; 1... 
lilim:. Faut pas lu faire !... 

HORACE. Je rniis Lien !... Je n'ninie qaailiaillllodlbL.t Ah ! 

si r'rl.iil Ct'Ile-l.'l (|U'nn n«" (î'-^linAt?,.. 
1 II i.m:. Vous «liriez oui ton! Mule, n'esl-€« pas?... 
H'>RACE. lit iluns t</iite* 11'' l.KiL'iii's, encore!... oui!... y^^t... 

Ta!.., Sll... iKon- fi| St I.IU/. ni.l VOl'illn-, V<illlr/- 

Vuiis faire uti >i'riiH'iit eristiuibW puudant que nous y 
S'oiiiiue'i?.,. 
lilim: Quel ternienlT... 

NOUAGE. Celui de n'époucr qpM celui et eeUe que nou^s 

niiiioiis !... 

LU iNE. Il y a lonfîlemp» que je l'ai fait !... 

BbiiACE. Ça Ile fait pas de mal île le répéter... au cuu- 
traire, ça le consolide !... Jurons stirlous les autours mal beu* 
reiix... sur tout les mariage!) désassortis, qun vous épouse- 
ra »olr« coosiB AiuiUuse le belieni* et que jamais mus ne 
coiiseatiRi k tous unir k ce monaieur qu'on «oui vous im> 
poecr.M A ce OMunis si||ei, k ce «ourien wai a l'andace de 
VMiloif vcnia onleicr à AnasUma le baneal î... 

uuMb JaleJureL.. 

MNUCl. El moi, je prands Gnpidoa k témoin que jamais Je 
nfaïuai d'antre mmpa^ne qne mou modile, et que je refii- 
■erai jusqu'au trépas cette mijaoïif*, ««Ile proTioiCiala M* 
gueule dont on veut m'aUbUarl... 

■JLiaR. tl'est ça!... 

MHUCB. Je Wjure!... 

LiLma. NmM le Joronst... 

F.-S - TM ULL. 
Air : RoHite dtt d/imei de In halle (Un L.MiAcli). 

H'IKACK. 

Jiiroun, juroiiK tl'Ure fklèls 
Chacea à m nouTcju dsstta. 

LILlilB. 

OmI. j«rM»Juai|*i'i la Bd 
IKol^scrTW ta doux dastelul... 

aïolj'époeieral aMa modMe. 

UUM. 

Mol, J*âpon*enii mon comta, 
C«ra«tc lui, c>»t rcriaiOt 
Tiotamicroiii m«n dealln. 

iiftiAcr.. 

Jiiroiii, Jiirciii« i|n>' «m s fjililt'^sc, 
N'iroutaut que uolrc Ud lr«ii«<', 
Jiiinjiii, en couolaolf ainoiirtiiv, 
Jamais noas D*i|Miaserout qu\ux!... 
uuai. 
Rseavat^B ason ssnnaolt 

aOKArc 

RM«f<s la laiea «sai'mcni. 

Si rlLinoc -imoiircin, I* 
RépUijail ix liilil ilili- .TM-r-L.-ii», 

L'amour ttitcrali plu* d'une irumpsrc. 

Si «haque smoureui, «te. 
uuxB. La!... roainleaiint,aUaa flidr votre ntt,., 
■oaacB. J>Tolel... 

Liuiia. TionsI mais U doit être laid... si je déjeunais, moi: 

iiOBaci, I fart. Séjennar I... hum!». Et aïoi qui ai encore 
tn^ *ons.rt dont un donleoBl... 

ULinx. Ab {k, qU'cst-e» qu'il me Ksia donckmangert... 

■OBACB. I fmi. Jmnaia on ne me donnen des traffes pour 
trois fow, dont un douteux t... 

uLi.>E. Où dune que j'ai mis tout {af... Ahl dans non 
carton à chapeau I... 

■OBiCB. voua nwtlas votre nourriture dans un carton & 
ebapeant 

LIURB. Ça se cons4.TTe mieux... {»-t,uux i.t pro^doi».) 
pâté, du fromaiD^ de Urie, ilii pain et du coco!... Je vaisbire 
un rrai festin de BaHIuiznr !... (eii« ntissa smucm.) Et TO«i<, 
mon voisin, vou* ne déjeunei pas?... 

noRACK. Moi? mais j'ai il peu d'appéUtl... L*art, xoyn- 

Tnii«, r.i nourrit !... 

LiLi>F.. < )ii ; b:>-n, moi, le tiuvail, fa no m'ampdclie pai de 

manf;er, .111 contraire!... 

noRACK. Au fiit, Tons aTcï raison!... Voron» <c qii« j'ai, 

nmi!... (u in fiuiiltT il.i-.t^ iM-iti.; -liii ci tnm un mc-ilil.-.) (a lie 
iloit pli.-* I- I 1/ : il'ii !■ il uis ! ... 

ULi.tE. 1 iciii! V0U4 ulcUez vutre garde>uiauger dans un 

CMqUiC, TOUSi... 



Hoiuce. C'est un caïqiie de Camille... ea tfenl laoounritare 

' fr.ih lie... Tiens! il me reste un harengf... 
I.ILIÎIR Du hareng saléî... 

HORACE. Uaine! oui... je ne rmis pasquoeo soitun hareng 

: fr.iisi .. Ah!... et ileiix ciire-tlentsl... 
LIUJIE. C'est hoii, le li i'cnt; -.ili^!... 
HORACE. Vous aime/ ru, viiiif?... 

Ln-i>K. Je cmis iiieii'.,. j'en ni, inu'e finis les jours!... 
Hoim.r. Vunli-z-Vuii-fi ]i.uM,ii;!'r avi'-- moi'.'... 
i.iLiNK. Oli ' non... je ne veux pas tous en |irtver!,.. 
uoiucK. Olil (M ne me prive pâs, alki! (lakmai.) HunilM. 
je crois liien i|u'il est sale!... 
LlLl^K. Dites donc, Tuidn, une idiot... 

HORACE. Rirleï... 

L1LIMF. [)onnez-moi un pan do votro baivng, je tous doo» 

nerai de mon p.\lé.,. 

HORACE. Ficlilre!... donner du harvng salé... nour du 
[»ité!... tst-il au foie gras, seulement 7... 

LILIAC. Certainement. 
^HORACE. C'est qu'anlremanl, totoz-vous... 

ULiRB. Bt puis, j'ai dtt Brie!... du mi freninge! ..Eh bien, 
ta tous Ta4-il?... 

■OMCB. Du moment que voua avis du Brie... ^ me dé» 
ride !... Je n'ai jamais risMlék ce dassarL.. 

LiLiRE. Apportes votre banstiK et venes von* mettre Uu.. 

RORACE. Chez TOUS?... Jamalaï... Pbeet la tabla ici, tenez, 
sur la lisière de nos propriétés; comme çn, nous serons cbit- 
cnn cUtfz nous... 

UinE. Ça m'est égal ! ( nie place u uM* aw la nie.) 

■ORAcr. Voilà mon plat... 

LILI.^K. Que! joli r'onvert, Iwinl... 

aORACe. Ça lu- l'ieii: 

LiiiHB. A table, alorsl... 

aoRMB. AtabteL. 

tnSEMRLB. 
Air (le Margot. 

A lahie! à Inble, «ola! 

Quv 1,1 !.Mn>le |iiiHiilo 
A ri: ri-| i- «(il inhcle, 
A i'« iiolile (i *lin. 

Il' KALt. 

yui'l Iw.xi couïei!'. i.D li rail, jn \t3m, 
Oh'iI fut pour moi prt |iaré tout exprèi! 
Pile, pjin frais et rramJïc iJo Bne ! 
Onaad re liarciig f'nil k lui teiil le» Trais I 

REPRI^iE DE l'F.MSEMULC. 

Save/ vous «|u il est lièf-bon, Tolre pàléU.. 
lilivc. N'e:<t-ce pasT... Bi votre hareng, donc... c<tn*oBi> 

porte I I biiiK'lie I 
' uoRACK. Alors, coiiiDii; ca, voisine, c'est bien cunrenu : «1- 
i liarice entre noii4, otlen^ive et défensive, pour n'é|ious«:r que 
! no- objets aimés?... 

lilime. C'est juré!... 

BOBMB. Moi, demain» ri ja raçoia un* lettre, je pars an- 
noncer ma dAeision k Tautew de m« jouis... et je reviens k 
Paris remener ma vie d'arUsIo et hiro la oonr k mon 
dète! 

UUNB.CeBlÇBl.., 

aoBACB. PesseE-mot dupAlé... 
Mum(.V(dikl.M 

BoaacB. Vous me iaimerez quelquefids venir la vsgaider de 
votre isndre?... 
UttNB. Cerlainement. 

■OBMS. Je TOUS ferai Totre portrait pour la peine...' 
ULIRB. C'est ça... je le donnerai k Anastliase I... 
aoiiACB. Sii6t mon retour, j'aMoura ici prks de ma eama> 
rade ; car vous ites maeantandet 
LIURB. Mais oui... 

BOBAce. Passez-moi du pâté... AU çà, dites donc, aufiitt. 

Voisine, comment tous appelez-Tous? 
lii.i>e. au: oui t vous?... 

iioiucf;. Moi, je m'appelle Hijraee, de nuiii iielit nom... 
1 11 i>L. Tiens!... 

Hoti M E. b^t Ueauregard de celui de mes ancêtres. 

Lti.iMR. commentl vous vous appelés Homoe Beaaragaid, 

lie Pilliivicrs? 

non^CK. Oui... Von's ni" i .ninaifsezî 

Mi,i>r.. i:ii bien, elle o-'. loi le, ccUc-là!...Mtii, je m'appelle 
I. lui.' Ii'ir.ui l ! 

Ilnmii . !>'• l'ilhi-. ii'is aui>si? 
1 I ii.iNK. M. ni. lin. !,.. 

uoitACc. OUI mais alors, tous êtes ma future ! 

uuMB. Et voua mon Jlmeil.M (ni sa tRiartaai as iadaai nas 



HOBACB £T UUNK. 



riM d;M.p<*pMlii«iNlftaiif tm ^mu Êm Mlii iImO Ahl ahl 

ah! ail! 

II h tci:, h'n Toitk mu qni «t fortul Ab! idi! ali! foi rirai 

luute iJin vie! 

LrLint:. Ça. c'est cnifau... jttrtclM. AIil ahl cbl fitello nu. 

coiiti'K biz.irre. 

HORACE. Çà ne se voit que dans les iru'IoJranios, cm cliose»- 
U... Cumiueot, vuui ùtes cdlo qu'on voulait ra«; faira 
éponsert... 

UUMI. Oui, jb suis la mijaurée, la pro*iiiôalabfgiMa1a!.M 
Muei. Et moi, 1* mtttVâii la «auciaal..* 
IJUIIK.EI1 bien, ouil 
aOBtCB. Comment, OUiT.M 

uui». Non, je vuus dira. Hais^ ait^a aaMBhtitroux pour- 
tantl... maintenant que nous nous MaDaiaMWi^ aons pour* 
vont naiu veltaer plus bcilemcnt. 

aaucB. Van* âkt lentilk^ tou» ! 

ajum. Ownei Ja «rala que le scri.iciit liant lanlann!.» 

■oaACi. Cett comme voua Toudreil.» 

Loms. Je l'espéra bien... et tt Uni nâma b répitar plus 
qaa famnis, au contraire!... 

•ORACE. Vuiis y teneiT... 

tiLixE. Cerlametjiciit!... 

■onAce. Ah! bien, an fait, vous av«z rai-ion!... Allons!... 
en rqpriaa le scruiunt, «t avec ensemble, si c'est poaai)>lu... 

Mtmt air : Ict Damtt de la holU» 

L1L'^E, 

llaliirL la rviicutitre nouvelle 
Qui nbiisirrive rc malin, 
Retsuos dans nuire rt»>«eiu 



la ■Teatteu dMW k m imllle! 



Je M'en «M émk wm caotiai 
Car avee lo^ tftti csruai, 
DtM enierflit aum dwlia. 



Jnnot, JeroM, qno, >ans ftlMtfte, 
iricoalaDt qn* Doir« i«adraini 
JanalSt m cobuiidu Hinoareut, 
JmnIi nvM n'ipoïKcioos qu'en. 

LILIII*. 

J*(a nnanteli» la arrmeoi 

B0«AC*. 

Hi panr le arien éipileiaeal. 

ULWI. 

M «hH|ii mMirein, «inila «M, 

IMple^l HiDliUiMe éoeigie, 

L^HWUr Iteifllt pin* d'unn Irimi [-rlc!... 

RF.I'P.ISK CAÏtHULË. 

uLTRC É'^oniPK ! frnticiietuont, je a'flo Mriaui pa»!..* 

ROKACK. Ni i:jUI Hun plin! 

llL'^f. iiuuiT ii t''|i;Ml?er All-'islliase !... 

noRAct. Ll moi me livrer cotupli-tcnieiit à inun modèle... 
Quelle joiui... quelle eiiince !... Ue pènae pcMUTa pas «ricr» 
ça n'est pas moi qui rcfusel... 

Lii.iKE. C'est trai!... 

HOBACE. J'ai envie de lui »'crire ra lout lîe suiie... Non, 
j'aime mieux aili r li; soir... j'.in rtvieiulral avec i(nel(]u*?s 
fspècfi et aluiâ, a H\»n rcl.Mir, |iuur la peine, je vous jtr«>- 
curerai Je* plaisirs s.ins lin... je vous mènerni an speelaetel... 

Liu,%E. Ali! oui... à r\ml>(gu, n'est-ee i »??... 

HOHACS. A l'Ambigu, soit I... Nous nous livreitma k un* 
juic (lé»ordounëe, nous ferons la vie lie garçon, quoit... Kans 
soœniea UbNa. Uiéttm, «OMWls... bals». Aiaict>f«n* 1« 
bal}... 

uuiia.fccNltM«1> n'y fait Jainijil... , , 
■oaMS. JaaiBiaf.» AUrn^ vona lia «onnaiaan pas Hal.ine, 
la Chfttcau das Ftaun, Huiavdf 
tiuat. Pas dn Inat I 

wntACB. Vous ne eonnaIssM pas tonl r-iT... OUI oamme 
TOUS êtes arriérée pour tolre flge! Mabtlic-! peut-oa ne pas 
avoir vn Habille!... Hais iTast vu ttiour encbanlé... vn en- 
droit eèlesle... c'est l'eutrepM de tolu las plaiiu» de ce 
monde!... Daniez.vunsT 

iiumi. Ahl ça, oui I 

■OOMI. Alors, nous irons A Habille, nous iraas ; valser, 
y polkor, 7 Motlisar U, La danse, pcMi I 

Air tSBOIfMk A Camtlk UitM» 
MaMIle, earin». 
Je veos le jure. 
Est «a sadrMt| vralaisni 



Çt).irinnat, 
£blouî»Miat, 

deyiaoïdaferaBn^ 
DealhlMlali 
Bi^ sans ftsittk 
ta ém. 

Diint ce ii4i«ar, 

r.il.ii» «ramoiir, 
Ti'ii» II"' i"uniiçu 

T"iin''i<, cTiiu.'ïï, 

e riilid'lil vnin «lire. 
Dans Iciir 'iélire, 
Ces mois li doai t 
Âmusei-vmis i 

uraist iHiiMLB, 



Air : (.htadriOê àê Uwti»m (Ha Niàca st asii Oons). 

A ;iiL'«cnl, lo iiuailillle commuoeei 
Ctinrun apprfle sci jjrrctt, 
Bl plaia 11* «igoanr on t'Mancs 
A la nrtovha da sucent, 
Réeeltant da* bravas comiiMs 
Deal aani gAn^rant las Prsatals. 

Atlet Honc f 

San» Irçnn ! 

Dti «iiiadrill». 
Danse (le rimllle ; 

rbal» 
Ktilrfcli;itt, 
Se «iL'tincot, et ne s'4|i|>rciiitent past». 
Noa! aent aoal aonl cela ae s'spprsad pas! .•■ 



SC^'NE V. 
Les .Mêmes, FILASSE. 

ntiiiSSi, ni'ttiit iKndtot qu'ih diuWDt. Qu» Vois-jc ! 

IMMOB. Obi le père Filasse!... Kii avant deuzl (ih tm- 
Mlairtea taMai Mr la Mfriie te rtatnoUc.) 

FiLASsi, M iMwiiurt. L«iss«(>mai donc tranquille, vous tojii 
bien qne j'ai des èmoUanal (a^iès ruBNsiHe, H iftaifiat mm 

drui r ^ufHrt.) 

FILASSE. Si oa n'est pas «ne inf.uuit; du chilTanner un 
liiuiiiiH! pknn de thi^!... un père qui nu se tient plus, tant il 

v< riilU ! 

UOil.VCi:. Oh'c^Im'.' ijiK; vtius .iVcz iluiiC? 

FIL\s>K. Cl! <lUi' j' ii*... J'ai il e c'est liiii... t/iil .1 r.iit tirii... 
(11. . «t a lui pour t<>uiours... il. le maire l'a cousacté, elle a 
iH 1 : i;iol p-ii r,.uieiitell 

HoiiACE. Yraimeiitt 



Atr : 7oHrft(its« (Rucaucclle n'o*) ou Pn iu Xipkffr, 

nia nile a dit : Oui; 
l)ci r ire elle cnroiil, 
klni. |>r(.'M)ii'<!vaDOul, 

J'eiais eiMiioat. 
La maire, tfilMl, 

De sou air rt^joul 

A dit I C'cu inuu1 
Comme elli: • Ini'ii il>i : Ùiill,,, 

M. Il' ' ■ I , |i'iiir:aiit, 
U*M il- i'i>iiiiiii ii. cineiil, 

Je crr>yils, li. I ..s ' 
Qu'elle ii'oKijit 

Pour la remplMcr, 
J'allais le iwoooocar} 

iNyii doucemmi 
J'apprêtais le mol, qmad 
Ma fille a (lit : Oui, etc. 

Il iii*r.i;. rireevez liins fé1!cil.lli<ms ! 

i i:.v>sK. Mi-rei ! iuiU!( ii't si \ui ; iHirçaquaJa anbiMnié» 

iViiiiijnoi <l<uie suis-ji! moulé, au fa tt 

iiuitACE. Oui, p4iuriiuoi ëlc— vous monté? 

nnN>K. Ali!...Vuus ne dC'Uiériagw donc (los?... YoilàTolm 
qiitttaiiCf. 

iioKAce. AcquilléeT 

nUSW. Non... a \y:iyvi '. 

ooaACB. (Test bien, je uu suis ]ia« encore parti... Ut alors, 
comme di, c'ssi fini t... 

riussi. dèloa! oui... Proserplaa a dnrial salta nuit sons 
tiioM kiil patemd pour la deruière fois; on va dinar tout i 
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HORACE er uum. 



e 



rh -lire, il faut que j'7 iiilU<... OMisJ* n'«i pM bioit «Uei 1... 

HoHAi K. Jh C'jniin L'i;<iii ça. 

l-jLx^^K. y.n <iru.v: iu au mttnnteor i'il Tonblt um don- 

IIURACE. Ah ! oui... 

»iLti3E. Il m'j ri au ;ii7. vu nL'.<i>|<elaal f^rwurl... 

liOKACE. Duniul... r»iis lui faiti.s dnMkailMMIinl 

V>E VOIX, aa Mon. t'ilifit) l... 

viLAiin. Ah I Bion épouM... 

LA VOIX. Ta liU« ti k h nonrrUwtk» 

nussE. Je eoars l'y conduire.^ }e iwi vdDar tnr m w> 
lomae; à propot, tooi Mvcs qu'on foatattandApvktedliMff». 
on donne qb petit oonewt, «t on voMdfoll vont «ntandM» 
Tow qui Ofoi «w jolie voix... Tout Tiendra T.» 

BOOftO, CoBOtent >lonc 

m itwr Ceel encort: und gracieusaté de mon épouse... 
mol, je iiovoal«e]»as...jediMi9: • 11 vodunterqaelqBe chose 
d'à prôpoe, etçeémoUoanem Pmorpim. a Meto aoa Apoute 
le TeiiL.. 

MMuCKi Alors, puisqu'elle !e vent, comptez sur moi... 

rtuoK. Aptèt ç», le oal. Ah !... fnitee «UeoUoa i danser a*ec 
cliconiiedioa; «alraoïeatp no fiuaaio ton* «cnehanil les 
cbeveax. 

E. Soyez tranquille, on connaît son monde. 
, Trèt^ien; à luut à l'iMure, n'est-ce pa»> 
Ceel ■ 



Air d'OfpMf (Oomn Al«m|. 

AUoDS, je Tais à U bombance, 
SiBifoât. 

(a Boraec.) 

0ienlM en «oas verra. , . 
Hais poerBoolul, d« la Utir^uce. 

■OtACI. 

Taid comaitDt ou Uutera, 

lïrïfar ah! abl'riîl rt!?*'* 
Est-ce bien iiHif 
Afaaet-ToiH cette daeie^T 
£s(-ca bka ainsi t 

(TlfcoMat.) 

Oe pr4Hn»-«a<M«aU»^ T 
UPRItl. 

av k NKh^ el pMMM fHMtik «Il Mrt smMM.) 



SCÈNE TI. 



(■s iwhiat an itoi (kieeeia» «ae <Mh.) 

Ah! ah! ah! 
C<3 paurre portier I 
K. Je nVn f^iu plut I 
.Je n'ai j.iui.i:^ Uni danil de ma vie ! 
Uein T u'esl-cc pas que c'e-l plus amusant que de 
m marier T 

uum. fa croie IdoB Maie ToiU longteuip«qne je ilane.... 
«I j'ai derouff^^ A tenninor..,lledMDo f» mo (rooder, four 
i6r! 

aoAAce. Vous allez travifllert 

LiLiKK. Oui, et vous? 

BOHi^CE. Moi, je vais in'habiller. 

LlLl^E. Vniis V allLZ iloncî 

HomcK. Cl i: ir ••in'iit... m'amiutTa. Il iloil y ovuirde 
bonnes lèlesl ,.. Ll p'ns, e^l-ct.- qu'il ut: tMxi pas ijue je oi'eo 
aille? 

MLt5e. C'est juste ! la nuit va an ivor. 
HORACE, f'kibiiUni. Où dune que j'ai mis mon habttfM. Ah! 
le vuiKt!... Pnsti I comme il aiiiiiit besoin d'un remplumant! 
LiLi>E. Vous vous hnbillei m ? 

aoBACe. OU! n'ayez pus peur! Je vais niylire un col, voilik 
toute ma toilette. 
LiLiHE, iniaiiiini. Ç\ >h^\[ fùiie Une bien drùle de nocel 
BURAce. Je vous en 1 I >n, isj^GoauBo Ç8| nedemoiaoUo 

Liliue, vous élitz iii.i liiunc? 
lilim:. M.iis oui! 

BORACE. Comme votre cousin Anastbase va être content, 
qu .nd il vu savoir que voueMeslihnl 
LitiHE. Je crois bien! 

noBACC. Ahl nuM modèle est A lo Cnitité.. 0 omour, que 
je t'aime done, ni... AUune, bon l wllA mon konlao de eue* 
BiM poittk.. pMDAjjrwde meiim mon eoll 



tmtejolk 



ion».» et 



tiLlKE. Voulez-vou« jp vous le recouse? 

nuRACt:. (^iinnii'ii', | vous auriez celle bonté T... ()h \ en qno* 

I ir .l'.i:i.-.,'rH f<itMis!...(H ailM t pM» 4m* éh.) TOOMm. 

1.1 (n iL,.ii,|ur cM.) 

iiLiM.. o:.- '* 1)1 9«-tout que ces gar^ f i ■ , ) 

aoiiACE. Décidément, vous éU» une Irés-geutiUe petite 
femme, vous I 

uurtE. N'est-ce pas? 

■OMCi. Tiene!.M 

uuot. Quoi?... 

mutt. Mai», je n'avais | 
fMKrt. oh! les jolis yeuil 

Uum. Vouelroum? 

aouei. Di eont gnndo i 
sTec une «tpmelon I... OamoJce done, pour voir 1' 

LiLi:». Tene»wns done InaquiflOM* voue oUet tom 
piquer! 

noiAce. <2<i'e»t-ce que ca me fâit, je ae soie pae mil.M€h! 

maisl c'esl qu'ils sont très-jolis I 
t.iLl?iË, niDt. Ëtevvou» drdle, allez! 

BOHACE. (iii ! et ce mI >^ 1 1 ' !i ! ...Saprîetii ImmegniUquat dnte Im. 

Uii-z donc un peu, - il vousplatt? 
I.IU^<E. Liissez donc ! 

BOHACE. El la main !... Dieu, la joUo pitttt IMlnlM* Doil* 

nez voir, que je l'embrasse!... Alel 
UUM. C'est bien fait ! je vout «l piif ièl.M VoUt 08 fUe 

c'e^t que de bouger toiyourti 
Il iRkCC. C'est flait 
LU-l.tE. Oui. 

noRACE. tt qui Ui! lai';!!- ilo E^l^pe!... Ah eà, mais, où > 
que j'uvaii ri s)>ril, moi'?... M.iis voin *te' charmantal 
LILIKE. AU ! vou« n'.ivtz pas lerininé vos pl.iisad" 
noRACE. Oli! mais, mais... Ah! mais, Lilincl... 
LiimE. Monsieur Horace'.... 

HOR.tCE. Le cousin Anusihasa est un garçon de goût... vous 

élc» tout liuii-i! -iu'nt r iM--. iilI'' ' 

LiLiNE. Vuiia que VOUS ui« dites des béliM» comme les de- 
moiselles du megmin, vene.» VoyaM^ aette* «oifo biliit ol 
allt!Z-vuus-en ! 
■ouci. Hei% UUne^ j'étais done fou, tout à l'heure I 
UURB. Pas du tout! tous étiez plus raisouneble qu'A pré* 
senti 

noBACt. Hait non, m^ non I je n'avab pos lAtM» imoilM. 
Julie, gaie, bon cœur, un «hirmeilt onWMliwtM» Ah nAbl.» 
«ical pM * fm.) 

UUM. VoM «a •llie»40M> hbtnff* Voilà lo jour qui 
tombet 

■MACS, atom loa «al. To«l«Mous 00 pormotlco de TeBWUra 
mon ool, Liiine*... Je ne taie pas ae ^o ça veut diro, meii 
depuis qu'U fait nuit, je oonmeoce à voir oloiri 

LiuNE. MuMsieiir Horace, ti TOUS UN parles «DOOM eoanw 

çi, je vais m'en aller I 

aoKACE. Vous en allert... Fichtre I Je me lais... Je me ren» 
ferme dans une «louleur muette... je mets me erovatel 

LiuKE. C'est vrai! il va tillolf qiM Jo BO fidio, A présent j 
comme c'eftl amns^nll 

HORACE. Je ne dis plUS tîui. («ksH.) BUflil*.. Bh blenl». 

1 ILIM . O'IOI ? 

i>>.i u : MoiiitTz-naoÏTMdtDtsl 
Lu.i>L. I^iicorel 

RontrE. NottU. £eouli^ k, siitlflaMnMOt, jo tous Iioiito 

tl ii-jiihe ! 

i,ii.i>E. Voili que vous recommencez, je mV-n v.iis ! 
noiiACE. Non... restez... c'esl uioi t|iu m'en vuts.» jo vaii 
chiiilt'i... A<li>'tl, inadeinoiselleliilblOl 
LiLiNK. Ailu'ii, monsieur! 
■ORArE. Je vais à U BMOl 
Lii.iNB. C'est bien. 

BORAi F.. Je reTii'iidivii .li-in liri œaUn ditfchtmoB sffairss! 

LiLi>E. Comme vom vhm i 

IIORMJK. Au revoir!... i Hct^aail,) V«B> Toyc^ jo suis ssso! 

LiLi.Nt. Vous f.iites Lien. 
HORACE. A demain I 
LiLi^iE. A demain I 

HORACE. SMeuseaMB^TWuèhNtrfeojoliol 
LiLiKE. Vous on «ilex-Toaa, I la Bnl 
noMCc yoilÉ.(A part.) Mais J'dtais plnsbttofDs mon por* 
Uerl 
LiLUtt.Bh bient 
■OHMS. Au revoir... k dsoninl 
Lttm. A demainl (namatirt.) 
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HORACE ET IJLINE. 



SCÈNE VIL 

I.II.1NR, Mul«. Le voilà parti... tant mieux!... C'est vrai, de- 
piiiii iltiix iiiiiiult'fi, à tout ce qu'il vient île me liire... je ne 
sjiH |»,->« pniiri|iiui, iiiai»ç.i iim rentlait loiile pensive ï.-.J'èLiit 
|ir('s>|ii<> contente en de'inns... llfiiruiiseiiiL'nt que c'était en 
ile<litii...et qu'il ne l'a pas vu... Kli bien , merci... Que dirait 
tiiKd rnuiiin Auaslhase, s'il savait quu j'ai ou de l'émulion 
cuiauiv ça? 

SCÈNE VIII. 
LILINE, HfiRACE, 

aon*CE, • I* (MTi*. M.i<It'iiiois«)le LilineT... 
i.u.i>e. Ilcin 7... Coinnieiit! encure vous? 
HonACki. Oui il «st encorti parti, 

I.M.I>K. Vui î 
iionACC. Le lion ton! 
LILINE. l'.h itieii? 
u<mt<:K. Itt'Cuusfz-Ie-moi. 
LiLiNK. OUI... il n'y il p;i<de danger! 
BonAcir. iti ne p«ux pourtant pas aller dans un Lal sanscra- 
va'c ! 

i.u.tKE. Ça m'est éKal! 
inm^ce. Vous m'en voulez? 
I.ILINK. Oui. 
imnACE. Ile quoi donc 7 

lilim:. Uatue! vous ut*>s là à me dirn un tas de clioMs... 

noRAce. Lu tis île choses que je pensais. 

I.ILIMS ou: que vous pen.4ie/! 

iioRACK. l: Ils pensais, (urole d'Lonneurl 

lii.i.m:. UIi! 

iiunACE. It'nillHurs, voiiis auriez tort de m'en vouloir... N'a- 
tuii«-ii<ius pas été ll.inci'*? 

LILIKE. Oui, niais nous avon^ juré de n'épouser, nioi,qu'A- 
n.i-^ilni5«,el vous, quu votre modèle. Allez dire ça à voire mo- 
d.-l.-. 

HORACE. Mon modèle... mon modèle... j'en ai déjà assez du 
liriilil grec!... Je u'aime pas les rousse», d'abord I 

LiLiNK. Oh ! elle n'est pas rousse, elle e*t blonde, d'un 
bliiMil ravissant, comme l'Iiébè, €'*:•>{ vous qui l'avez dit! 

nottACE Je l'di dit... je l'ai dit!... tt puis elle a l'air bèt<-! 

LILINE. Ça n'est pas vriit, vous l'avez dit aiifsi! 

HonACR. C'est )iossilile, nuits elle est loin de vous valoir... 
d'é^ lier ces beaux veux, ces belles dents, celte aisance, celle 
gaieté c!ianiiaiite que vuus avez si bien! 

Liu.>E. Mitii^ieur Horace I 

iHiuACE. Eli bifti, quoi?... Vous ne pouvez pas m'emnèilier 
de Vous iliie tout ça; vous ne jHiiivez pas me forcer it fermer 
les yeux toute la vie!... Llline, je vous trouve adorable!... 
I.iiiiie, depuis une seconde, vous m'avez enilaiuraé... Liiiiie, 
réviiquons nuliv fternieiit I 

ULiNK. Jairais I... El iiiuri cousin Anaslb.ise?... 

noRACE. Vulre Aiinstliiise! un brutal, un être qui a dû être 
roucou duiissa jeiinesBi-; vous ne l'aimez pas, vous ne pouvez 
lias l'aimer!... Oh!... Uliuet 

Air do Lauzun. 



FILASSE. Monsieur Horace, le dlnfr s'avance... je me suis en 
allé au milieu... Le mari de Pro<ierpini! l'a embrassée... 
m'a donné un cou(> que j'en suis accouru ici. Tenez, je vouj 
moult* une Ictlie pour vous. 

HOftACE. Ah ! la lettre du mon père. (Uuai.) Il m'envoie de 
l'arpent, el il m'annonce votre fuite... Que faul-il lui ré- 
pondre? 

FILASSE. 11 n'est pas t.ird; U nnit n'est pas encore venue; 
heiireusenient, mon Dieu! y aurail-il a^sez de thé chez non» 
pour ce snir?... 

nomcE. Kh bien, Liline?... 

tiu>E. Dame!... je ne Mis pas, moil voiisaviezdit que nm 
iriei lui porter votre réponse voiH-nième... 

HORACE. Oui, j'irai & Pithiviers... et vous?... 

Lii.iSE. Dame ! moi, j'ai bien envie d'y aller aussi voir ma 
tante, ipii doit être dans une inquiétude!... 

noRACE. Vous y allrz aussi... Oh! Liline! .. I.ilini-!.., 

FiL.ïSsE. .Ml ç.i! qu'est-ce qu'ils ont donc aus»i, eux?... Est- 
ce que ça les éiiiotinnne aussi?... 
. nnnACE. Nous partons ce soir, n'est-ce pas?... 

LU.IXE. Non pas!... je ne pars que demain, moi »... 

BORACE. Moi aussi' Alors, vous m'acceptez pour voire com- 
pagnon de route?... 

LiLisE, Je vous ai bien accepté pour compagnon de Ifg> 
ment. 

Hon.\CE. Et une fois là-bas?... 

LU ISE OIi! une fois là-bis, nous verrons!... 

iiouace. Nous verrons le qiialnéme volume... le chapitre 
<iu «iéiii/ûment!... 

LiLit'ie. Dame t.. . il faut bien que tous les romans en aietii 
tui. 

HORACE. Ohl vous êtes un ange!... N'est-ce pas. Filasse, 
qu'elli- est un ange? 

FILASSE. Prnserpine, je crois bien , mais maintenant, t'es! 
un aiig<- en lli|iieurs! 

LiLiSE. A présent, vous allez vous en aller, n'est-ce pas?... 

HORACE. Oui, je vais à la noce de Filasse... 

FILASSE. C'est ça ! venez, vous me soutiendrez an grand 
moment 

HORACE. Mais je reviendrai demain pour vous chercher... 
i iLiNE. C'est ça I... A demain, alors!... 
HORACE. A demain!.,. 

ENSEMliLB. 

Air de hoitkouli (Manceam). 

RORACC. 

A demain, {bii) 
El siiiiiJaio 
J« r«vi«ns 
Cliurcber ma Ljlioe 
Divine. 
A demain, {bi§) 
Sort divin, 
Bran destin, 
tlon Dieu! ipie ne «ui»-je à dcroaio, 
A ilemain: 

REPRISE E?ISE3IRLE. 

LIU5E. Rll bien ? (Horace et EiiwM oui diaiilc ciMcaUt à Is f«rl(.) 

HORACE. Quoi?... 

MLIKE. Vous olitiliez de... 



iinnAce. 

Mon iMiidieur, à vous ^nlmirrr, 
De|>iils nn moment c»t extrême! 
Alil laiiicz-moi voii< nlorer, 

LILIME. 

Tai«ci-vous ! . , . 

iiORACe. 
Non, rnr jo vous aime!... 
J'agis l>icn en le iliytiiranl, 
Car, oct iimour i|in le ri'ii«iime, 
Dcv.iit, lie notre doux ruinnn, 
Eire le lioisieine voliimo. 
Mnii aniuur iloit cerlainemcnl 
F.ire le trottiémc vulune. 

Lh bien?... la réponse... l'aulre volume? 



SCÈNE IX. 



iiORAi.E. De vous embrasser?... 

LILINE. Non, mais... (Manlranl le paliHc.) 
HORACE. Ohl... 

Air do PiVfff. 
Pardon, meMlcurii, j'oul>lîiiis de venir 
Sollirilcr ilc V'itre bieiivoilUnre 
Qui'lipict tiMT. s, rumine imnr applaudir 
A nuire lionlieiir qui rommrnce. 
Faites, mr«s cnr<, qu'en rninblsiil nn« llOullait^, 
Notre union pour 'oujoiirs soit Joyeiifi-, 
Que notre auteur ait un pvtil succès! 

riLAIiSE. 

El qac Pro.>erp)n« snll lieai i'Uie '. 

REPRISE DF. L'ERSEKOLE. 
A demain, cic. 

(lit iorioat.) 

FIN. 



LwM. — T)ii>..gidpiikc de A. Vahicaiilt. 



Ha d' Invent: ~ 



iOOgl 



Les Mêmes, FILASSE. 

Fii.AKE. Monsieur Horace?... 
iion\cE, i juri. L'imb' Cile!... 
LILINE, i |iafi. Le i>orti'.'rl 11 arrive à propros'... 



